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PREFACE. 


TO      TMOBE      LIBERAL      MEMBERS     OF     THE     SCIIOLASTIC 
PROFESSION    WIIO    HAVE    ADOPTED    "  LE    TRisOK." 

LADIES    AND    GENTLEMEN, 

I  should  be  wanting  in  common  politeness  it  I 
did  not  take  this  opportunity  of  acknowledging 
niy  sincère  thanks  for  your  having  so  unanimously 
introduced  my  work,  as  a  help  to  your  several 
methods. 

You  were  soon  sensible  of  the  importance  of 
adding  practice  to  your  Eleraentary  Instructions, 
and  of  the  necessity  of  compelling  pupils  to  raake 
French — instead  of  making  English — that  is  by 
translating  French  into  that  language  in  order  tobe 
able  to  speak  French. 

Some  people  may  startle  now,  and  even  wonder 
that  such  a  ^mple  method  had  not  been  thought 
of  before,  butlet  them  consider,  that  in  the  study 
of  every  branch  of  learning,  we  cannot  look  for  a 
bctter  guide  to  learn  it,  but  to  those  who,  by  their 
talents  or  success,  hâve  been  considered  by  either 
the  présent  or  lastcentury,  as  the  best  verse.d.in  it; 
and  certainly  neither  Chambaud,  Levisac,  Hamcl, 
lor  any  other  of  less  celebrity,  hâve  ever  given  a 
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hint  on  this  plan  to  beginners,  or  in  their  numerous 
treatises  on  the  French  language. 

I  must  apologize  for  the  delay  occasioned  in  the 
reprinting  of  this  Key,  which  was  unavoidable 
owinjT  to  harassins  entragementa  which  could  not 
be  deferred. 

You  niay  rely  my  future  endeavours  shall  aUvays 
be  devoted  to  promote  by  my  labours  your  ultimate 
success  in  imparting  that  useful  and  fashionable 
language. 

The  sixth  édition  of  Le  Petit  Secrétaire  Parisien, 
revised,  corrected,  and  enlarged,isnowinthe  press; 
to  which  bave  been  added  several  holyday  letters, 
and  a  fevv  letters  on  business,  which  I  trust  will  be 
considered  as  a  sequel  to  this  work,  and  a  most 
useful  little  book  to  my  numerous  patrons. 

Ko.  5,  Gloucester  Place, 
Kentish  Town. 


TO  EiXGLISH  GOVERNESSES. 

Ladies  engaçed  in  tuition,  and  perhaps  not  perfectly 
conversant  with  the  SPEAKING  of  the  FRENCH 
LANGUAGE,  may,  by  a  résidence  of  three  or  six 
months  in  Paris,  obtain  that  object,  and  several  ad- 
vantageous  situations  in  families  of  distinction  ott'ered 
to  them  on  their  return.  Terms  for  receivin<ï  such 
persons  in  hi'^lily  respectable  Parisian  seminaries  from 
at  the  rate  of  £3"2  to  £50  per  annum.  Accommoda- 
tions and  stvie  of  living  equal  to  what  is  charged  from 
£50  to  £80  in  this  country.  Parties  procecding;  to 
Paris  once  or  twice  a  month,  nuiy  be  heard  of  by 
applying.  For  furthcr  particulars  or  prospectus, 
which  may  be  liad  gratis,  to  Louis  1*.  p.  de  Porquot 
bookseller,  1  1,  Tavistock  Street,  Covent  (jarden. 
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1. 

Mon  livre  et  le  vôtre.  Mes  livres  et  les  vôtres.  Ma 
mère  et  la  vôtre.  Mes  sœurs  et  les  vôtres.  Ma  gram- 
maire et  la  sienne.  ]Mes  plumes  et  les  siennes.  Ma 
maison  et  la  vôtre.  Mon  crayon  et  le  sien.  Son  ardoise 
et  la  vôtre.  Mes  amis  et  les  vôtres.  Le  tien,  non  le  sien. 
Mon  maitre  et  le  leur.  Leur  institutrice  et  la  nôtre.  Notre 
Bible  et  la  leur.  Leurs  entants  et  les  nôtres.  Vos  fautes 
et  les  miennes.  Votre  père  et  le  sien.  Sa  mère  et  la 
mienne.     Ton  cousin  et  le  sien. 

2. 

Notre  reine  et  la  leur.  Mon  pays  et  le  vôtre.  Son 
roi  et  le  nôtre.  Leur  prison  et  la  nôtre.  Notre  diner  et 
le  sien.  Mon  fils  et  le  leur.  Leurs  filles  et  les  nôtres. 
Votre  i;énéral  et  le  sien.  Leur  Dieu  et  le  nôtre.  Notre 
nièce  et  la  leur.  Sa  mère  et  la  mienne.  Sa  mère  et  la 
sienne.  Sa  sœur  et  la  sienne.  Mes  papiers  et  les  siens. 
Son  mari  et  le  mien.  Son  fils  et  le  sien.  Sa  fille  et  la 
sienne.  Ma  maison  et  la  sienne.  Sa  maison  et  la 
mienne.  Mon  maitre  et  son  institutrice.  Mon  enfant  et 
le  sien.  Son  orange  et  la  sienne.  Tes  œufs  et  les  siens. 
Son  petit  enfant  et  le  sien. 

3. 

Ce  livre  et  cette  plume.  Ce  gardon  et  cette  fille.  Ce 
général  et  ces  capitaines.  Les  soldats  et  ces  marins. 
Cette  leçon  et  ce  passage.  Ce  pupitre  et  ces  livres.  Ces 
élèves  et  ces  instituteurs.  Ces  payes  et  ces  lignes.  Ces 
pois  et  ces  haricots.  Ces  langues.  Ces  parcs  et  ces 
fermes.  Ce  champ  et  ce  moulin.  Ces  amis  et  ces  enne- 
mis. Cet  homme  et  cette  femme.  Cette  oran;^c  et  cet 
œuf.     Cet  enfant  et  ces  jeunes  filles. 
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J'ai  votre  livre,  mais  vous,  vous  avez  le  mien.  Tu  as  sa 
grammaire  et  elle  a  votre  dictionnaire.  Je  n'ai  pas  votre 
grammaire,  mais  j'ai  votre  crayon.  Il  a  tous  mes  livres, 
vous  avez  leurs  dessins.  Je  n'ai  point  leur  dessin.  Elle 
a  ma  montre,  et  eux,  ils  ont  mes  bagues.  Ai-je  leur 
argent?  Je  n'ai  point  leur  or.  N'ai-je  pas  leur  parapluie? 
Vous  n'avez  pas  mon  contentement.  N'ai-je  pas  votre 
permission?  Non,  vous  n'avez  pas  mon  agréement.  Elle 
n'a  pas  notre  pension.  N'ont  ils  pas  leur  montre  ?  N'as-tu 
pas  de  pain  ?  Il  n'a  pas  d'ami.  N'avez  vous  pas  de- 
mandé ?  Je  n'ai  point  ce  livre.  N'avez  vous  pas  cette 
pendule?  Non,  je  ne  l'ai  pas.  N'ai-je  pas  votre  adresse? 
N'avez  vous  pas  mon  adresse? 

5. 

J'avais  cette  bague,  et  vous  aviez  la  mienne.  11  avait 
leur  encre,  et  moi,  j'avais  leur  cire.  Je  n'avais  pas  cette 
intention.  Il  n'avait  pas  son  adresse.  N'avais-je  pas 
déclaré  mes  sentiments  ?  N'aviez-vous  pas  ce  cheval  ? 
J'avais  votre  chapeau  et  le  sien.  Je  n'avais. pas  de  pain, 
et  elle  n'avait  point  d'argent.  Ils  n'avaient  pas  parlé  à 
ma  mère.  Je  n'avais  ])as  votre  dictionnaire.  N'avait-il 
pas  son  nom?  Non,  il  n'avait  pas  son  nom.  N'aviez-vous 
pas  eu  un  exercice?  Si,  javais  eu  un  exercice  et  il  avait 
eu  une  leçon  sur  les  verbes.  Nous  aurons  une  lettre. 
Aurez-vous  un  cheval?  J'aurais  eu  un  cheval.  N'aurez- 
vous  point  une  place?  N'auriez-vous  pas  eu  une  recom- 
pense ? 

6 

Je  suis  docile  et  vous,  vous  me  l'êtes  pas.  Je  ne  suis 
pas  si  obéissant.  Ne  suis-je  pas  franc?  Si,  vous  l'êtes. 
J'ai  été  trop  bon.  Et  moi,  j'ai  été  trés-pauvre.  Je  ne 
suis  pas  riche  maintenant  ;  mais  je  ne  suis  pas  aussi 
pauvre  que  vous  l'avez  été.  Suis-je  malade?  Ne  suis-jc 
pas  en  parfaite  santé?  Elle  en  est  trés-fâchée.  Nous 
.sommes  bien-aises.  Vous  avez  été  bien-aises.  Je  suis 
chez  moi.  Je  serai  chez  moi  cette  nuit.  Elle  est  très- 
timide.       Ma   mère  est  malade,  mais  mon  père  est  en 


INTRODUCTION.  Vil 

bonne  santé.  Nos  frrrcs  et  nos  sœurs  sont  à  la  cam- 
pagne. Ils  ont  été  très-heureux.  N'ont-ils  pas  dépensé 
beaucoup  d'argent. 

7. 

Je  suis  prêt  si  vous  l'êtes.  Il  n'est  pas  arrivé,  mais  elle 
est  ici.  J'aurais  été  ici  hier,  mais  mes  chevaux  étaient 
trop  fatigués.  Nous  serons  prêts.  Mon  livre  est  trop 
long,  le  vôtre  est  trop  court.  Mes  ouvrages  sont  imprimés. 
Le  sien  sera  imprimé  bientôt.  N'ètes-vous  pas  bien-aise  ? 
Si,  je  suis  très-content.  Ne  sont-ils  pas  à  Paris?  Non, 
ils  sont  à  Londres.  Fùtes-vous  à  Rome?  Non,  je  fus  à 
Naples,  et  moi  à  Bordeaux. 

8. 

Je  suis  et  je  serai  toujours  votre  ami.  Il  n'est  point 
fâché  contre  elle.  Ces  maisons  ont  été  vendues.  Non, 
ces  maisons  n'ont  pas  été  vendues,  mais  elles  ont  été 
louées  à  mon  oncle.  Suis-je  aimé  ?  Vous  n'êtes  pas 
aimé  mais  vous  êtes  respecté.  Ne  suis-je  pas  aimé  ? 
N'ont-ils  pas  été  aux  Grandes  Indes.  Mon  dictionnaire 
est  bien  relié.  Mes  exercices  ont  été  corrigés.  Les  élèves 
n'ont  pas  été  punis.  J'ai  aimé  votre  ami  et  votre  ami 
avait  aimé  mon  père.  Ces  boutiques  ne  sont  pas  à  louer. 
J'ai  été  très-malheureux  et  ils  ont  été  très-heureux. 

9. 

Suis-je  stir  ou  non  qu'il  aura  ce  jardin  ?  Ne  suis-je 
pas  coupable.  Je  suis  sûr  que  vous  n'êtes  pas  coupable 
Mais  je  suis  accusé  d'avoir  été  coupable  de  haute  trahison. 
J'étais  très  fatigue  et  vous  ne  l'étiez  pas.  Je  vous  en 
serai  très-obligé. 

Nous  aurions  été  surpris,  en  vérité  ;  mais,  quant  à  eux, 
ils  n'étaient  pas  du  tout  surpris.  Il  avait  parle  contre 
moi.     Nous  avons  parlé  contre  lui. 

10. 

Nous  aurions  eu  ce  livre,  si  vous  aviez  parlé  auparavant. 
Nous  avons  eu  bien  de  la  peine.  Nous  aurions  été 
fâchés,  si  vous  aviez  épouàé  cette  femme,    tèi  vous  aviez 
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eu  ma  flûte,  vous  auriez  bien  joué;  il  en  avait  acheté 
une,  mais  il  a  été  trompé.  J'ai  des  souliers  qui  sont  trop 
grands.  Ces  jeunes  garçons  sont  paresseux  et  leurs  sœurs 
sont  diligentes.  Où  sont  nos  amis?  Ils  sont  ici;  mais 
ils  ne  sont  pas  maintenant  dans  le  salon.  Où  suis-je  ? 
Où  sont-ils?  Là. 

11. 

Où  est  ma  fille,  et  où  sont  mes  fils?  Il  est  déjà  ici. 
Où  étaient  leurs  marchandises?  Où  seront-ils?  Où  êtes 
vous  ?  Je  suis  dans  la  chambre.  Où  suis-je  maintenant? 
Je  suis  arrivé  ici  auparavant.  Avez  vous  cette  leçon  à 
apprendre  ?  Oui,  et  à  copier  cette  exemple.  Etre  et  avoir 
été  n'est  pas  la  même  chose.  Avoir  et  avoir  eu,  ce  n'est 
pas  aussi  la  même  chose.  Avez-vous  ma  bourse?  Non  je 
ne  l'ai  point,  mais  j'ai  de  l'argent. 

12. 

Je  suis  fatigué  et  elle  ne  l'est  pas.  Soyez  sûr  qu'il  y 
sera.  Je  n'en  suis  pas  sûr.  J'ai  et  il  n'a  pas.  Nous 
sommes  et  ils  ne  sont  pas.  J'ai  été  trompé  et  vous  ne 
l'avez  pas  été.  Ils  ont  ma  parole  et  j'ai  la  leur.  Pour- 
quoi n'êtes  vous  pas  là  ?  Parce  que  je  veux  être  ici.  C'est 
juste.  Ce  n'est  pas  juste.  J'en  aurai  plus  que  vous.  Je 
suis  aussi  jolie  que  votre  sœur.  C'est  vrai,  mais  vous 
n'êtes  pas  si  aimable-  N'etes-vous  pas  surpris.  Si,  je 
suis  très  surpris.     J'étais  plus  surpris  que  vous. 
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AVEC    DES    NOTES   GRAMMATICALES. 


Les  Qumëros,  entre  deux  parenthèses,  se  rapportent  aux  remarques 
CjUi  se  trouvent  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 


1. 

J'ai  une  grammaire.  Je  n'ai (129)  pas  votre  dic- 
tionnaire.   J'avais  sa(91)  plume.    J'aurai   une  leçon. 

Il  a  leur  crayon.  Il  avait  ma  boite.  Il  aura  une 
meilleure  place.     Il  aurait  un  chapeau. 

J'ai  parlé (16)  à  ma  mère.  J'avais  aimé.  (16)  Je 
n'ai  pas  vu(16)  sa  maison  Je  n'avais(129)  pas 
parlé. (16) 

Avez-vous  donné  votre  adresse?  Il  n'a(129)  pas 
pardonné(16)  à  sson  frère. 

Ai-je  mal  écrit? (16)  Avait-il  dit(16)  à  mon  père  ? 
Je  ne(129)  serai  pas  ici  avant(3)  six  heures.  Pour- 
quoi ?  parce  que  je  n'ai(129)  pas  de(77)  cheval. 

Je  suis  très-faché.  Vous  n'avez(129)  pas  parlé(16) 
à  mon  oncle. 

Mais,  pourquoi  n'a-t-il  pas  une(138)  meilleure(li5) 
maison?  Je  ne(l20)  sais  pas  Avez-vous  payé (16) 
votre  mémoire?  Oui,  j'ai  payé(16)  mon  mémoire  et 
toutes  mes  dettes.     Avez-vous  consulté  (16)  mon  ami  ? 
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2. 

Je  suis  (71)  natif  de  Londres.  Vous  êtes  à  présent 
en (169)  Italie.  J'étais  très-fâché.  Je  ne  suis(129) 
pas  content.  Où  êtes-vous  ?  o\l  étiez-vous  ?  où  serez- 
vous  ?  où  suis-je  ? 

Je  suis  aimé(16)  de  tout  le  monde.  Il  avait  lu  ce 
livre.  Ai-je  parlé(16)  contre  vous?  Vous  serez 
puni.     Pourquoi  ? 

Ma  sœur  est  allée  (44)  à  Paris  avec  sa  gouvernante. 
Quand?  hier.  Je  n'ai (29)  pas  votre  livre.  Qui  l'a? 
Je  ne  sais  pas.     Vous  êtes  trop  bon.     Ils  sont  ici. 

Ses  papiers  sont  perdus. (44)  Son  livre  est  meil- 
leur(115)  que  le  mien.  Suis-je  fâché,  ou  en  colère? 
Vous  êtes  à  présenta  Londres(169),  et  monsieur  votre 
père  est  à  Paris.     Je  ne  suis  pas  fâché. 

N'êtes-vous  pas  fatigué  ?  Oui,  je  suis  très-fatigué. 
Elle  est  très-bonne.(138)  Qu'est-il  ?  Ils  sont  très- 
malades.     Où  étaient-ils?  où  seront-ils  ?     Chez  vous  ? 

Nous  n'avons(r29)  pas  appris(16)  cette  leçon. 
Pourquoi  pas  ?  Je  n'ai  pas(46)  de  plume.  Je  n'avais 
pas  de (46)  maître.  Je  n'aurai  pas  de (46)  cheval. 
Avez-vous  une  bonne(138)  montre  ?  Non,  je  n'en  ai 
pas.     Mon  jardin  est  très-beau.     Je  veux  une  boîte. 

3. 

Votre  maître  est  venu.  Vous  êtes  content.  Je 
l'espère.  (120)  Je  n'ai  pas  demandé  trop.  Il  avait 
lu  ce  livre,  j'en  suis  sûr. (94)  Etes-vous  content? 
Oui  ;  eh  bien  !  moi  (139)  je  ne  le  suis  pas. 

Est-il  arrivé  ?  Sont-ils  venus  ?(44)  Le  dîner  est-il 
t»rêt  ?  Non,  pas  encore.  Nous  sommes  trè8-sùrs.(94) 
I^  roi  est(126)-il  à  Londres?  Je  suis  très-malade. 
Je  serai  très-fâché. 
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Votre  dessin  est  très-bien  fait.  Dessinez-vous  f 
T'ai  appris  cinq  ans  le  dessin.  Je  ne  dessine  pas  très 
bien.  Parlez (126)-vous  Français?  Oui,  je  parle 
Français  et  Italien  aussi.  Où  l'avez-vous  appris  ? 
Près  de  Londres,  à  Brunipton. 

Elle  a (75)  parlé  Français  toute  la  journée.  (43) 
Où  est  à  présent  monsieur  votre  père?  Aux  Indes 
Orientales. 

Je  suis  bien  aise  de  vous  voir.  Parlez  a  cet  homme. 
Etes-vous  résolu  de  suivre  votre  frère  ? 

4. 

Où  sont  mes  enfants  ?  Cette  maison  est  très-grande 
trop  grande  pour  ma  famille.  Mon  fils  était  à  l'école 
ou  en  pension.  A-t-il  fini  son  discours?  Vendez 
votre  terre. 

Si  vous  avez  un  roman,  prêtez-le(112)  à  ma  mère. 
Si  vous  venez  demain,  je  vous(112)  donnerai  quel- 
que(13ô)  chose.  Nous  aurons  toujours  beaucoup(77) 
de  plaisir  à  vous  voir. 

J'aurai  ce  champ  avec  cette  petite(l38)  maison.  Il 
a  eu  beaucoup  de(77)  peine.  Ils  sont(44)  arrivés 
Vous  avez  très-bien  joué. (28)  Il  a  pris  mon  chapeau 
et  ma  canne.  Nous  étions  riches,  mais  à  présent  nous 
sommes  très-pauvres. 

Etais-je  avec  vous  ?  Non,  vous  étiez  avec  Madame 
D.  Vous  avez  mal(28)  fait.  Ce  n'est  pas  ma  faute. 
Ayons  plus  de(77)  prudence  et  soyons  plus  soigneux. 
Avez-vous  montré(16)  votre  écriture?  Avez-vous 
montré (16)  votre  main?  Auriez-vous  montré (16) 
votre  lettre  ?     J'ai  chanté (16)  toute  la(43)  nuit. 


Us  sont  arrivés(44)  ici  avant  moi.     La  Providence 
it2 
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divine.  J'y  ai  été  plusieurs  fois.  A  quelle  heure 
partez-vous?     La  porte  est  ouverte. (44) 

La  porte  était  fermée. (44)  Vous  avaz  laissé  la 
fenêtre  ouverte.  Fermez-la,  s'il  vous  plaît.  Qui  l'a 
jaissée^  ouverte  ?     Elle  n'est  pas  ici. 

J'ai  acheté  cet  ouvrage  cent  livres.  Je  ne  l'ai  pas. 
Il  avait  acheté(16)  cette  maison  avant(3)  la  mort  de 
son  (91)  père. 

Est-elle  malade  ?  Oui,  elle  a  été  très-malade.  En 
vérité?  qui  vous  l'a  dit?  Nous  n'avons(129)  pas  été 
fâchés  (44)  contre  vous. 

Où(171)  est  votre  maître?  Dans  le  jardin  ou (171) 
dans  la  cour?  Pourquoi  êtes-vous  si  méchant?  Où 
seront  demain  vos  amis  ?  A  Brighton.  A-t-il  en- 
voyé(16)  ses  lettres  et  ses  paquets?  Je  crois  que  oui. 
Parlez  (112)-lui.     Ne  lui  parlez  pas. 

Les  passions  des  hommes.  Les  clefs  de  la  maison. 
Le  secrétaire  du  maître.  Serons-nous  reçus (44)  dans 
cette  compagnie?  Je  -l'espère. (120)  Si  vous  avez 
encore  de  l'espoir,  ou  quelque  (135)  espérance  ne 
m'abandonnez (112)  pas. 

6. 

Nous  sommes  prêts.(16I)  La  compagnie  de  cet 
homme  est  dangereuse.  J'ai  accompagné(16)  votre 
fils  dans  ses  voyages. 

Etait-il  prêt?  N'était-il  pas  surpris?  N'en(141) 
étiez-vous  pas  surpris?  J'en(48)  suis  bien  aise. 
J'en(48j  ai.  Je  n  en(48)  ai  pas.  J'en(48)  mangerai. 
Je  n'(48)en(129)  donne  pas. 

J'aurai  ces  livres  la  semaine  prochaine.  Ils  étaient 
très-polis.  Son  plan  fut  approuvé  de(44)  tout  le 
monde.  Sera-t-il  prêt  ce  soir?  Je  ne(129)  sais  pas, 
en  vérité.     Je  connais(95)  votre  cousin  Charles. 
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Nous  avons(75)  été  en  Ecosse  cet  été.  Avez-voiis 
parlé  à  sa  mère  ?     Oui,  je  lui  ai  parlé. 

Parler  et  écrire  sont  deux  choses  bien,  ou,  très-dif- 
férentes. Je  n'ai(129)  pas(75)  acheté  de(77)  plumes 
cette  semaine.  Nous  n'aurons  pas  cela.  Soyez  hon- 
nête et  juste.  Ayez  pitié  de  vos  parents. (9)  Ils  ne 
sont  pas  si  faibles  qu'ils  l'étaient.  C'est  plein(77)  de 
fautes,  ou,  d'erreurs. (77)  Ne  soyez  pas  si  bête,  ou  ne 
faites  pas  la  bête.     Elle  est  en  colère. 

La  vie  est  précaire,  ou  incertaine.  Où(171)  sont 
mes  dessins?  Dans  le  salon.  Je  ne  les(112)  vois 
pas.  Cherchez-les. (112)  Soyez  plus  attentif.  Re- 
gardez cela. (102)  Cherchez  cela.  Je  vous(112) 
cherche.     Regardez(ll2)-moi. 

7. 

Avez-vous  dîné?  Avez-vous  été  invité  à  déjeûner 
avec  Monsieur  le  Duc  de  B.  ?  Oui  ;  et  aussi  à 
passer  un  mois  au  château  de  sa  seigneurie,  près(161  i 
de  Marlow.  A  quelle  heure  soupez-vous  ordinaire- 
ment, ou  d'ordinaire  ?  Vers(62)  les  dix  heures.  J'ai 
diné  avec  lui  plusieurs  fois. 

Je  crois  que  vous  êtes(71)  Irlandais.  Oui,  je  le(120; 
suis.  Il  était(71)  général.  Je  suis(71)  chirurgien. 
Sont-ils  tristes  ?  Je  vous  ai  pardonne  plus(20)  d'une 
fois.     Soyez  aimable,  je  vous  en  prie. 

Je  ne  suis(129)  pas(7l)  Anglais.  Mais,  votre  nom 
est  Anglais,  n'est-ce  pas?  Vous  avez  raison.  Finis- 
Fez  donc. 

J'ai  fini.  Sommes-nous  en  danger  ici?  Oh!  non. 
Ma  chère,  vous  êtes  toujours  devant(3')  moi.  Cela 
est  excusable. 

Je  suis  toujours  malade  à  Ixmdres.  Pourquoi? 
Parce  que  je  n'y  suis  pas  accoutumé.     Aimez-vous  la 


O  CLEF    DU    TRESOR. 

campagne?  Oui,  je  raime(n2)  assez  en(169)  été. 
Où  passerez-vous  l'hiver  ?  Peut-être  à  Bath.  Avez- 
voiis  des  connaissances  à  Clifton  ? 

Elle  e-ît  très-jolie.  Elle  a  et'.-  plus  jolie.  Sophie 
est  certainement  la  plus  jolie  de  toutes  mes  cousines 
Qu'en  dites-vous?  Je  présume  ou  je  crois  que  vous 
avez  raison. 

8. 

Ne  soyez  pas  si(120)  fou,  ou  ne  faites  pas  tant  la 
bête  Vous  êtes  aussi  grand  que  moi,  mais  moi(139) 
je  suis  plus  âgé.  Il  n'est  pas  capable  de  le  faire.  Le 
canif  est  perdu  dans  l'herbe.  Qui  est  là  ?  Les  Français 
sont  très-polis.     M'obligerez-vous  à  vous  punir  ? 

L'Italie  est  le  jardin  de  l'Europe.  Les  plumes  sont 
taillées. (44)  J'écris  tous  les  jours  au  Roi;  et  moi 
aussi.  J'ai  reçu  une  lettre,  dans(123)  laquelle  on  me 
mande.  Aimez-vous  l'Italie  ?  Beau  pays  !  Beau- 
coup. Etaient-ils  gais,  ou  de  bonne  humeur  ?  Qui 
sont-ils  ?     Que  sont-ils  ? 

Je  n'ai  pas  étudié(l6)  cette  leçon.  Pourquoi  êtes- 
vous  si(r20)  colère?  Silence.  Il  y  a  une  chaise  de 
poste  dans  la  cour.  Il  aurait  parlé  beaucoup 
mieux. (1 15) 

Je  suis(71)  Français.  Le  frère  de  mon  père  est 
Allemand.  (71)  Nous  parlons  souvent  Français. 
Vos  amis  de  Londres  sont  venus. (44)  Vous  lui(li2) 
avez  donné  une  bonne(138)  place.  Nous  sommes 
amis  et  nous  l'avons  toujours  été. (120) 

Je  suis(71)  négociant  et  vous(l  39),  vous  êtes(71) 
médecin.  Il  est  attentif,  et  eux  ils  sont  négligents. 
Nous  sommes  préts(l61)et  ils  ne  le(120)  sont  pas. 
De  quel(l2'2)  pays  sont- ils  ? 

N'a-t-il  pas  été(71)  marchand?  Allons  à  Ia(i(j4) 
campagne.     Je  crois  qu'il  est(7I)  négociant. 
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9. 

Vous  avez  perdu  votre  chien  favori,  je  rai(I12) 
trouvé(75)  ce  mat'n.  J'ai  honte  de  sa  conduite.  Elle 
est  phis  utile  à  son(91)  père.     Ne  suis-je  pas  curieux  t 

Que(118)  vous  êtes  curieux!  Quelle(122)  était  son 
intention?  Nous  avons  vu(44)  toutes  ses  gravures. 
Cet  enfant  est  plus  fort  que  l'autre.  Ce  serait  très- 
étfange.  Mon  verre  n'était  pas  plein.  La  rue  était 
étroite. 

Leur  fils  a  été  très-malade.  Cette  leçon  n'est  pas 
si(120)  difficile  que  l'autre.  Je  suis  tout  mouillé. 
Où  étaient  les  élèves  ?  Vous  serez  libre.  Je  vous  en 
prie,  ne  soyez  pas  si(120)  paresseux.  Jevous(lI2) 
donne  ma  parole(76)  d'honneur.  Est-elle  revenue(44) 
du  marclié  ?  Son(9l)  maître  de(76)  musique  est  aveugle, 
mais  il  n'est  pas  sourd,  je  vous  l'assure. (1 12)  Vous 
vous  êtes  trompé.  Sa  robe  est  bien  faite. (44)  Ses 
souliers  sont  usés. (44)  Ont-ils  fini? 

Les  innocents(144)  ont  été  opprimés(44)  et  le(I20; 
seront  toujours.  Il  fut  blessé  quatre  fois  dans  la  même 
bataille.  Elle  avait  été(44)  élevée  près  de  Londres. 
Qu'il(118)  est  bon!  Restez  tranquille. (183)  Soyez 
sùr(94)  qu'il  ne  le  fera  jamais. 

Elise  touche(5)  bien  le  forté-piano.  Elle  s'exerce 
tous  les  jours  cinq  heures,  ou  cinq  heures  par  jour. 
C'est  beaucoup. 

'îO. 

Il  était  charmé.  N'ètes-vous  pas  coupable?  Oui,  je 
Ie(  120)  suis.  Il  avait  appris(144)  le  Français,  et  sa 
sœur  l'Italien.  N'ai-je  pas  fermé(16)  toutes  les  croisées, 
ou  fenêtres,  et  vous  toutes  les  portes?  N'avons-nous 
pas  dansé(44)  toute  la  nuit  ? 
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Leur  cheval  paraît,  ou  semble  fatigué,  n'est-ce  pas? 
11  y  a  onze  enfants, (9)  six  garçons  et  cinq  filles. 

Tout  le  monde  a  envoyé  quelque  chose  à  cette 
pauvre  famille.  Combien(77)  y  a-t-il  d'enfants? 
Il  est  sept  heures  sonnées  ou  sept  heures  sont  sonnées. 
Elleestencore  trop  jeune.  Elle  a  quitté(16S)  la  pension. 
En  vérité  !  comment,  elle  n'a  pas  encore  quinze  ans. 

J'ai  grondé(16)  plusieurs  fois  mes  domestiques,  pour 
la  même  chose.  Il  aurait  été  très-utile  à  son  pays. 
Auraient-ils  été  si(120)  méchants?  N'aviez-vous  pas 
pris(44)  la  chandelle  ? 

N'est-il  pas  trop  faible  pour  entreprendre  un(86)  tel 
voyage  dans  cette(  1 69)  saison  ?  Y  a-t-il  un  autre  homme 
dans(169)  ce  monde  qui  piit?  Il  est  plus  hardi  que 
courageux.  11  est  probable.  C'est  possible,  ou  il  est 
possible.     Est-ce  probable,  ou  est-il  probable? 

11. 

Elle  est  toujours  de  mauvaise  humeur  quand  vous 
êtes  ici.  Quelle  jolie  croix  elle  porte  !  N'est-elle  pas 
d'or? 

Est-ce  vrai  ?  Ce  n'est  pas  bien.  Ce  n'était  pas  vrai. 
Je  suis  si(120)  fatigué. 

Elle  est  souvent  de  mauvaise  humeur.  Comme,  ou 
qu'ils(118)  sont  de  mauvaise  humeur!  Ne  soyez  pas 
si(120)  obstiné.     Etes-vous  venu  pour  quereller? 

Mes  gants  sont  plus  chers  que  les  leurs.  Cette 
petite(138)  fille  est  très-méchante.  Il  est  très-gras,  ou 
puissant.  Je  suis  chez(83)  moi  tous(24)  les  jours  entre 
neuf  et  dix.  Vous  seriez  complaisant.  Ils  ont  été  très- 
étourdis.     Je  suis(181)  (aché  contre  vous. 

Soyez  aussi  prudente  que  votre  chère  mère.  Ne 
soyez  pas  fier  et  vain.  Un  homme  méprisable  n'est 
pas  digne  de.  . .      N'a-t-il  pas  été  accusé  d'inatten- 
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tion(144)  aux  aflaires,  ou  à  son  commerce.  Le  thé  est 
prêt.(161) 

Napoléon  fut  le  premier  empereur  des  Français. 
L'avez-vous  jamais  vu  ?  ]\lille(93)  fis.  N'est-elle  pas 
jolie?  Est-elle  brune  ?  Non,  elle  est  blonde. 

Votre  intention  est  bonne  ;  celle(121)  de  votre  oncle 
est  encore  meilleure. (115)  La  mienne  n'est  pas 
si(120')  bonne.     La  sienne(91)  est  noble  et  généreuse. 

Ils  ont  été  très-capricieux.  Elle  était  aussi(27)  pale 
que  la  mort.  Vous  seriez  riche  si  vous  étiez  plus  pru- 
dent.    J'ai  grand(13)  froid. 

12. 

Je  vous(112)  suis  extrêmement  obligé,  mesdames. 
Elle  est  très  comme(18)  il  faut.  Je  serai  obligé  de 
r(112)envoyer  à  Paris.  Le  dîner(126)  est-il  prêt  ^ 
Oui,  il  y  a  long-temps.  Je  ne  dînerai  pas  chez(83) 
moi,  ou  à  la  maison  aujourd'hui.  Très-bien,  je  ne 
vous(112)  attendrai  pas. 

Ces  négociants  sont  bien  opulents  ;  ils  ont  fait  une 
grande(138)  fortune,  otc  considérable,(137)  dans  la 
dernière(138)  guerre.  N'a-l-il  pas  consulté  tous  ses 
amis?  Oui.  Le  plus  grand(138)  privilège  d'un  roi, 
c'est  de  pardonner. 

Nous  aurons  bientôt  une  réponse  à  la  lettre  que  nous 
avons  envoyée(44)  hier  au  soir.  Ont-ils  des  connais- 
sances à  Paris?  Beaucoup. 

Avez-vous  quelque(135)  chose  pour  moi?  Non.  Si 
j'avais  votre  maison,  je  la  louerais  pour  deux  ans,  et 
j'irais  demeurer  à  l'ouest  de  l'Angleterre  pour  rétablir 
ma  santé. 

Comment  puis(126)-je  le  faire?  Comment  pour- 
rais(126)-je  le  faire?  N'ai-je  pas  des  affaires  à(  169) 
Londres  que  je  ne  puis  abandonner?  Je  suis  sûr  que 
vous  êtes  assez  riche. 

B  3 
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Tout  ce  qui  brille  n'est  pas  or  ;  comme  dit  le  pro- 
verbe. Ce  livre  fut  ou  a  été  publié  en  France  l'année 
dernière, (137)  et  eut  du  succès. 

13. 

*  Vous  êtes  fort  grand,  et  moi  je  suis  très-petit.  Vous 
êtes  triste.  Laissez-moi  tranquille.  Je  suis  votre 
très-humble  serviteur. 

Etes-vous  marié  ?  Non,  madame,  je  ne  suis  pas 
encore(149)  marié,  mais  je  le(120)  serai  l'année  pro- 
chaine,(137)  le  mois  prochain,(137)  ou  la  semaine 
prochaine. (137) 

Le  lendemain  il  passa(66)  chez  moi.  M'appelez- 
vous  ?     Appelez  ma  fille. 

Bonaparte  était  un  grand  général.  Le  jeu  a  fait  le 
malheur  de  bien(77)  des  hommes. 

Avez(126)-vous  été  en  Russie?  Oui,  j'y  ai  été,  et 
en(169)  Amérique  aussi. 

Vous  avez  beaucoup  voyagé. 

Oui,  et  si  j'ai  acquis  quelques(135)  connaissances,  je 
ne  le  regretterai  jamais.  Vous  avez  raison.  .l'ai 
perdu(16)  bien(77)  des  amis. 

Dans  quels  autres  pays  avez-vous  été  ?  D'abord 
j'ai(75)  été  en  Franco  ovi(184)  j'ai  resté  neuf  mois  ;  de 
là,  je  partis  pour  l'Italie,  je  passai  un  mois  à  Rome, 
visitai  toutes  ses  antiquités,  et  accompagné  d'un  jeune 
Grec  très  ou  fort  instruit,  j'allai  à  Ngples  et  a 
Florence. 

Après(140)  avoir  passé  plusieurs  mois  à  étudier  la 
langue  sublime  de  Pétrarque,  du  Dante,  et  de  l'Ariostc, 
nous  nous  déterminâmes  à  nous  embarcjucr  sur  la 
Méditerranée. 

Pendant  que  nous  croisions  dans  ces  parages,  nous 
fumes  attaqués(44)  par  un  corsaire  américain, (137) 
(jui  nous(112)  Ht  prisonniers,  et  à  la  vue  d'un  de  leurs 
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ports,  une  escadre  russe(137)  nous(ll2)  reprit,   après 
un  combat  de(2t))  plus  de  trois  heures. 

14. 

Est-elle  bonne  fille?  Assez,  ou  comme  cela.  Qui 
parle  si  haut  ?  Y  a-t-il  du  papier  ?  Oui,  il  y  en  a  ; 
mais  non  pas  pour  vous.  Je  l'ai  acheté  pour  mon 
maître,  qui  désire(70)  copier  mon  livre. 

Tant(27)  que  vous  serez  attentif.  J'aime  mes 
enfants  tendrement,  mais  je  ne  puis  les  élever  comme 
je  le  voudrais. 

Apportez-moi  ma  canne  et  mon  chapeau.  Portez 
cet  habit  au  tailleur. 

Amenez(lOO)  votre  sœur  prendre  le  thé  ce  soir. 
N'a-t-il  pas  pris  mon  linge?  Où(184)  est-il?  Là. 
Donnez-moi  ma  flûte.  Ne(112)  me  donnez  pas  ma 
grammaire,  mais  mon  cahier. 

N'ètes-vous  pas  malade?  Oui,  toujours,  quand  je 
vais  en  voiture.  Si  vous  étudiez  beaucoup,  vous 
parlerez(28)  bientôt  Français. 

Ecrivez-vous  bien  ?  Regardez  ;  c'est  assez  bien. 
Qui  est  votre  maître?  Je  vous  écoute.  Dites(lO)  la 
vérité.     Parlez  sincèrement. 

Mon  père  et  ma  mère  ont  été  en  Allemagne.  Vous 
étiez  la  semaine  dernière(  137)  en(169)  Angleterre,  et  à 
présent  vous  ètes(169)  à  Paris.  Serez-vous  content? 
Oui,  je  le(120)  serai.  Est-il  chez(83)  lui?  Le  vin 
était  bon,  mais  n'était-il  pas  trop  cher?  Si  vous  êtes 
fatigué,  reposez-vous. 

Ma  plume  n'est  pas  bonne.  Est-elle  trop  molle  ? 
Un  peu. 

Vous  étiez  autrefois  si  diligent,  pourquoi  ètes-vous 
à  présent  si  paresseux?  Etait-elle  chez(83)  elle,  ou  à 
la  maison  ? 

Mon  cher  fils,  sois  diligent  et  tu  seras  aimé. 
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15. 

Si  j'avais  om  j'eusse  été  à  votre  place,  j'aurais  été 
plus  prudent.  Vous  êtes  triste.  Si  nous  étions  con- 
tents ou  bien  aises. 

Votre  sœur  était  la  plus  jolie(138)  femme  de  cette 
ville.     J'étais(71)  soldat,  je  suis  à  présent(71)  général. 

L'intérêt,  la  gloire  et  le  plaisir  sont  les  trois  mobiles 
des  actions  des  hommes.  Vous  êtes  plus  âgé  que(116) 
moi.  Elle  est  aussi  riche  que  vous.  Je  serais  l'homme 
le  plus  généreux  du  monde,  si  j'étais  riche. 

Etre  riche,  et  avoir  été  riche  sont  certainement  deux 
choses  très-différentes.  Elle  est  charmante  021  aimable 
Etes-vous(71)  Italien  ?  Elle  boude.  Avez-vous  beau- 
coup(77)  d'argent  ? 

Assez  pour  notre  voyage.  J'ai  cinquante  livres,  et 
mon  frère  cent  vingt-cinq.  Vous  aviez  mon  bonnet 
de(76)  nuit,  où  l'avez-vous  mis?  Dans(169)  votre 
armoire. 

J'avais  mal  à  la  tête.  J'ai  mal  à  la  tète.  Ayez 
un(77)  peu  de  charité.  Nous  n'avons  rien  à  vous 
donner.  Les  Grecs  n'avaient  point  d'argent  sous  Solon. 
Je  veux  un  œuf  pour  déjeûner. 

Je  .suis  comme  j'étais,  et  mes  infirmités  sont  comme 
elles  ont  toujours  été,  c'est-à-dire,  très-désagréables. 

Quand  aurez-vous  une  nouveIle(17)  voiture? 
Quand(25)  je  serai  riche.  Quand(25)  j'aurai  fini,  je 
vous  parlerai.     Quel(71)  bruit! 

16. 

Je  donne  un  livre  à  ma  sœur,  je  ne(l'29)  donne  pas 
une  livre  de(76)  thé  à  l'homme.  Je  donnais  une 
douzaine  de(76)  lignes  k  l'enfant.  Je  donnerai  une 
belle(136)  maison  à  moi  fils.  Je  donnerais  un  mtil~ 
lcur(  138X1 15)  prix. 

Elle  chante  aussi  bien  quemoi.(llG)     Elle  chantait 
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une  jolie(138)  chanson.  Elle  chantera  toiite(43)  la 
soirée.  Elle  chanterait,  si  elle  n'était  pas  si  malade. 
La  peur  de  la  mort  et  l'amour  de  la  vie,  sont  naturels 
à  l'homme.     Donnex-lui  le  pain.     Coupez  la  viande. 

Le  prix  du  pain  est  très-élevé.  Les  hommes  doivent 
fuir  le  vice.  La  France  est  un  très-beau(138)  pays. 
L'Angleterre  excite  la  jalousie  de  tous  les  pays. 

Le  créateur  du  Ciel  et  de  la  Terre  est  le  Dieu  de^ 
Chrétiens.  Apportez  la  moutarde.  Aimez-vous  Venise  ? 
Pas  autant  que  Genève.  Les  rois  de(76)  France  sont 
sacrés(44)  à  Rheims,  ville  de(76)  France. 

Ensuite,  je  retournerai  en  Angleterre.  Je  viens 
d'Ecosse.  J'ai  passé  par  le  comté  de  Cumberland  à 
mon  retour  en(l60)  Angleterre.  Venez  en(169) 
Angleterre. 

17. 

Vous  serez  bientôt  satisfait  ou  content.  N'êtes- vous 
pas  content  ?  Comme  cela,  ou  assez  bien.  Nous 
serons  mieux  traités. (44) 

Je  les(112)  enverrai  avant  deux  heures.  Si  vous 
passez(66)  chez  moi  entre  neuf  et  dix,  vous  me  trou- 
verez à  la  maison,  ou  chez  moi. 

Nous  avons  commencé(l6)  votre  défense,  et  nous 
espérons  voir  la  fin  de  cette  affaire,  peut-être  avant 
quinze  jours.     Il  trouvera  son  mouchoir  sous  la  chaise. 

Aimons  notre  prochain  comme  nous-mêmes.  Qui 
demeure  à  côté  ?  Mons.  B.  C'est  un  très-bon  voisin 
je  vous  l'assure.  Est-il  marié?  Oui,  et  il  a  une(138) 
grande  famille. 

De  quel  comté  vient-il  ?  De  Sussex.  Quel  âge  a 
sa  fem.ne  ?  ou  son  épouse. 

Je  crois  qu'elle  a  plus  de  quarante  ans.  Oubliez- 
vous  que  vous  me  devez  de  l'argent  ?  Quand  me 
paierez-vous,  ou  avez-vous  l'intention  de  me  payer? 
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Donnez-lui  un  verre(76)  d'eau.  Regardez  ià-bas. 
Cette  action  ne  mérite  pas  une  récompense.  Vous(l  l'2) 
me  surprenez.     Fi-donc  ! 

18. 

Le  blé  se  vend  huit  schellings  le  boisseau.  Les 
cerises  deux  sous  la  livre.  Le  foin  se  vend  à  présent 
quatre  livres  la  voie.  C'est  à  bon  marché.  C'est 
très-cher. 

Avez-vous  jamais  été  en  Irlande?  Jamais.  C'est 
un  beau  pays.  Je  parle  d'un  officier  que  vous  con- 
naissez très-bien.  Vous  vous(  11 1)  trompez.  J'écris  à 
un  Monsieur,  et  ma  femme  à  une  de  ses  amies,  avec 
laquelle  elle  a  été  en  pension(150)  pendant  plus  de 
SIX  ans.  Je  viens  d'une  très-grande  ville  de  cette 
province,  ou  ce  comté,  qui  n'envoie  pas  de  membre  au 
parlement.  (1825) 

Londres  est  plus  peuplé  que  Paris,  mais  la  France 
est  plus  peuplée  que  l'Angleterre.  Combien  d'habi- 
tants y  a-t-il  dans  chaque  pays?  Trente-trois  millions 
en  France  et  seulement  vingt-deux  en  Angleterre. 

Avez-vous  été  à  la  chasse  cette  semaine?  Oui,  j'y  ai 
été.  Oil  ?  Dans  la  forêt  d'Epping.  Apportez-nous 
quelque  chose  à  boire. 

Je  le  verrai  volontiers.  Vous  leur(112)  avez 
envoyé  votre  cheval.  Vous  les(112)  haïssez,  ou 
détestez.     Très-bien. 

19. 

Prenez  le  chapeau  de  mon  maître  et  le  parapluie  de 
mon  frère.  Les  livres  du  garçon,  ou  de  l'enfant.  Le 
chapeau  de  la  fille. 

Laissez  l'habit  de  ce  monsieur.  Il  viendra  mercredi. 
Pensez-y    sérieusement.      Qui    fraj)pe    à    la    porte  ? 
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Allez(32)  voir  qui  c'est.  J'ai  besoin(128)  de  mon 
cheval  à  trois  heures.  Ne  restez  pas  long-temps  en 
Suisse.     Je  désirerais  vous  trouver  à  Genève. 

A-t-il  lavé  la  voiture  ?  Lavez  ce  mouchoir.  Lavez- 
vous  les  mains.  Je  me  suis(lll)  lave  les  mains 
devant(3)  eux.  Entrons.  La  compagnie  est-elle 
venue  ?  Priez  votre  frère  de  venir  prendre(32)  le  thé. 

J'achèterai  du  drap,  au  marché.  Nous  aimons 
de(15)  certaiiïes  personnes  sans  savoir(140)  pour- 
quoi, et,  rwous  en  haïssons  d'autres  de  la  même  ma- 
nière. Quand  vous  venez,  je  suis  toujours  en 
affaire.  Prenez  hu  verre  de  vin.  Du  rouge(39)  ou 
du  blanc  ?  Du  rouge(39),  s'il  vous  plaît. 

Ont-ils  attaché  le(16)  paquet?  N'avez-vous  pas 
beaucoup  d'élèves  chez  Mademoiselle  Taylor  ?  Beau- 
coup. Je  ne  manquerai  pas  de  lui  demander  où 
elle  va  passer  les  vacances.  Je  dépense  plus  de("20) 
huit  cents  livres  par  an.  Il  passe  la  plupart  de  son 
temps,  ou  la  plus  grande  partie  de  son  temps  chez 
lui.     Dépêchez-vous,  vite. 

20. 

Je  porte(28)  souvent  des  lettres  pour  mes  amis,  et 
des  paquets  aussi.  Ne  croyez- vous  pas  que(21)  je 
suis  trop  bon?  Vous  avez  raison.  Je  ne  les(  112)  compte 
jamais.    Quand  je  fais  mes  mémoires. 

La  dentelle  est  à  très-bon  marché  en  Hollande. 
Cette  lettre  vient  du  roi,  et  est  adressée  aux  magistrats 
de  cette  province.  Je  reviens  de  Londres.  Allez  à  la 
poste,  et  demandez  s'il  y  a  quelques(135)  lettres  pour 
moi.   Il  y  en(48)  a  quatre.    J'ai  reçu  l'ordre  du  général. 

Avez-vous  appris(44)  cette  nouvelle?  Oui,  je  l'ai  ap- 
prise(44)  à  la  banque.  Le  commis  de  mon  père  est  très- 
malade,  et  il  est  hors  d'état  de  venir  au  bureau.     Allez 
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chez  le  marchand  de  poisson,  dites-lui  qu'il  me  faut 
du  poisson,  lundi,  mardi  et  samedi,  parce  que  j'attends 
du  monde(2)  à  dîner.    Préférons  l'honneur  à  l'intérêt. 

J'ai  acheté  une  épée,  une  canne,  des  bas  de  soie,  et 
des  cravates  (for  neck),  mouchoirs  (for  pocket).  Le  blanc 
et  le  noir  sont  deux  couleurs(137)  opposées.  Le  roi 
d'Angleterre  est  le  patron  des  beaux-arts.  Tout  le  monde 
vous  admire.  Le  jeu(144)  est  la  perte  des  jeunes  gens. 
Je  n'aime  pas  l'hiver  ;  cette  saison  est  trop  froide  pour 
ma  santé. 

Réjouissons-nous.  Conduisez-la(lOO)  à  l'église. 
Portez  le  fauteuil  dans  sa  chambre.  Les  ennemis  ont 
brûlé  sa  maison,  ou  son  hôteL  Venez  me  voir. 

21. 

Envoyez-moi  votre  marchand(76)  de  grains  aussitôt 
que  possible.  N'oubliez  jamais,  ma  chère  amie,  tous  les 
devoirs  que  vous  avez  à  remplir.  Je  viens  voir  toutes 
les  curiosités  de  Londres.  Je  viens  de  chez  moi.  J'ai 
envoyé  mes  vaches  à  votre  ferme.    Ayez-en  soin. 

Une  bonne(138)  femme  est  un  grand  trésor.  Dites- 
vous  que  les  grands  hommes  sont  rares  ?  Sa  sœur  est 
très-petite,  mais  extrêmement  jolie.  Leur  mère  est  très- 
belle  ;  et  leur  père  était  le  plus  bel  homme  de  la  pro- 
vince. Napoléon,  malgré  tous  ses  défauts,  était  un 
grand  homme. 

Napoléon  était  très-petit.  Napoléon  n'était  pus  un 
homme  grand.  Je  le(112)  sais.  La  langue  Française 
se  parle  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe.  Elle  a 
apporté  une  fortune  considérable.  Je  suis  content  de 
ce  que  j'ai. 

Dieu  soitloué.  Je  crois  en  Dieu  le  père  tout-puissant. 

Montrez-moi  l'évangile  d'aujourd'hui.  Il  a  égaré 
son  livre  de  prières.  A-t-elle  une  bible?  Qui  prêche 
aujourd'hui?  Le  vicaire.     Y  avait-il  ce  matin  beaucoup 
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de  monde  à  l'église?  Qui  a  touché  l'orgue?  Le 
sacristin.     Que  nous  apportc-t-il  ? 

Les  cloches  de  l'éL^lise  sont  les  plus  bellcs(19)  que 
j'aie  jamais  entendues. (1(>)  Combien  y  en  a-t-il  ? 
Seulement  huit.     Ce  sont  de  très-bonnes  cloches. 

Sonnez  s'il  vous  ydaît.  J'ai  besoin  de  mon  journal. 
Elle  est  propre  à  tout. 

22. 

Etes- vous  ami  des  gens  religieux?  Elle  est  l'amie 
des  pauvres.     Le  chien  est  l'ami  de  l'homme. 

Il  y  a  bien  des  fleurs  qui  n'ont  pas  d'odeur,  ou  qui 
sont  inodores,  quoiqu'clles(l)  soient  très-belles.  La  vie 
humaine  n'est  jamais  e.xcmpte  de  peines.  J'ai  été 
obligé  d'y  aller. 

Voyez-vous  ce  moulin?  Oui,  je  le(112)  vois.  Il 
appartient  à  un  de  mes  amis.  Un  de  vos  amis  passa 
chez  nous  hier.  J'avais  un  de  vos  livres  en  haut.  Un  de 
mes  livres,  dites-vous  ?  Allez  le  chercher.  Avec  plaisir. 
Le  voici.  Il  n'est  pas  à  moi,  je  vous(l  12)  l'assure.  A 
qui  est-il  donc  ?  Je  crois  qu'il  est  à  mon  oncle. 

Nettoyez  tout  de  suite  le  chandelier  et  l'éteignoir.  A- 
t-il  allumé  du  feu  dans  mon  étude  ou  cabinet?  Non, 
pas  encore.  Il  fait  grand  froid.  Il  rae  faut  tout  de  suite 
du  feu.  Cachetez  tout  de  suite  ma  lettre,  ou  bien  il  sera 
trop  tard  pour  la  poste. 

Il  est  riche,  je  présume?  11  a  été  très-riche;  mais  il 
a  perdu  dernièrement  beaucoup(77)  d'argent  par 
plusieurs  banqueroutes.  Où  demeure-t-il  ?  A  la(164) 
campagne.  N'a-t-il  pas  une  maison  montée  à  Londres  ? 
Seulement  l'hiver  au  mois  de  Décembre,  de  Janvier, 
et  de  Février. 

Vous  avez  cassé  quatre  verres.  Vous  serez  grondé. 
Cela  m'est  égal,  je  puis  les  payer.    N'y  manquez  pas. 

Que  ferai-je  ?  En  vérité,  je  ne  sais(95)  pas.  Conuais- 
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23. 

sez-vous(95)  mon  maître?  Oui,  je  le(112)  connais 
très-bien.  Sait-il  que  vous  êtes  ici  ?  Je  ne  sais  pas. 
Demandez-le-lui  ?  Vous  ne  savez  pas  votre  leçon.  Je 
sais  bien  ma  répétition,  et  je  sais(95)  aussi  que  vous 
êtes  paresseux. 

Prennent-ils  du  tabac?  Non,  jamais.  Pourquoi? 
C'est  une  mauvaise(138)  habitude,  comme  vous  dites. 

Elle  chante  divinement;  a-t-elle  jamais  appris  le 
chant  ?  Oui,  quelque  temps.  Qui  le  lui(  1 12)  a  enseigné  ? 
Ce  célèbre  maître,  Signor  Délia  Torre.  N'est-il  pas 
membre  du  conservatoire  de  Naples  ?  De  quelle  partie  de 
l'Italie  vient-il  ?  Il  vient  de  Milan.  Les  Italiens  enten- 
dent mieux  que  nous  cet  art  charmant.  Combien  y  a-t- 
il  que  vous  êtes  dans  ce  pays  ?  Il  y  a  sept  ans.  Vous 
êtes  presque  naturalisé.  Le  mari  et  la  femme  sont  ma- 
lades. Les  hommes  et  les  femmes  sont  mortels.  La  vie 
est  incertaine. 

Je  suis  ordinairement  dans  ma  bibliothèque  toute  la 
matinée. (43)  Restez-vous  beaucoup  chez  vous  ?  Nous 
l'avons  fait  négligemment.  Que  cherchez-vous,  je  vous 
prie  ?  Je  cherche  mon  porte-feuille  et  ma  tabatière.  Les 
voici. 

Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  vous(lll) 
êtes  donnée. (44) 

24. 

Mes  sœurs  sont  trop  généreuses.  J'assisterai  votre 
maître.  Nous  publierons  ce  livre  l'année  prochaine. 
le  vous(l  12)  demande  pardon.  Je  limiterai  .son  pouvoir. 
Je  jure  d'être  fidèle  à  mon  roi  et  ;\  ma  patrie.  Nous 
cherchons  les  moyens  de  lui  faire  du  bien.  J'insisterai 
sur  cette  condition. 

J'avais  laissé  la  fenêtre  et  la  porte  fermées.  Aîa 
mère  et  mon  oncle  sont  venus.     J'ai  six  sœurs  et  un 
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frère  mariés.  II  y  avait  trente  deux  dames  et  neuf 
messieurs  préparés  pour  aller  au-devant  de  sa  majesté. 

Imitons  leurs  ancôtres.  Chauffez-vous  les  mains  ?  II 
gèle.  Tant  pis.  Je  ne  sais  pas(70)  patiner.  Vous  savez 
glisser  sans  doute  ?  Très-peu.  Cela  ne  fait  rien.  J'en 
courrai  le  risque.  Elle  est  en(150)  pension.  Il  me  voit, 
mais  je  ne  puis  pas  le  voir.  Je  vous  aime,  parce  que 
vous  m'aimez.  Je  vous  parle  parce  que  vous  me(112) 
parlez.  Il  m'aime,  parce  que  je  l'aime.  Ils  me  haïssent 
parce  que  je  les  hais. 

Une  maison  de  brique  est  préférable.  Il  est  allé 
chez  lui.  De  qui  parlez-vous?  De  qui  avez-vous  retju 
cela?  Ces  animaux  sont  vindicatifs.  Ses  actions  ont 
été  couronnées  de  succès. 

Tout  ce  que  vous  dites  est  faux.  Ce  vin  est  cher, 
n'est-ce  pas  ? 

25. 

Que  dites-vous?  Cela  m'est  égal.  Vous  êtes  fâché 
contre(I8I)  moi?  Je  ne  suis  pas  fâché  contre  vous. 

J'ai  abandonné  mes  amis.  Je  suis  abandonné  de  tout 
le  monde.  Il  a  blâmé  sa  conduite.  Nous  avons 
enterré  les  morts.  Elle  s'est(168)  promenée  toute  la 
journée.  Expliquez-vous?  La  règle  est  expliquée. 
J'aurais  brûlé  son  dessin.  Jetez-moi  la  balle.  Jetez- 
la-moi.     Je  ne  quitterai  pas  mon  père  et  ma  mère. 

J'ai  baisé  la  main  de  sa  majesté.  Nagez-vous? 
Nageons.     Traversez  à  la  nage. 

Tirez  ce  cordon.  Approchez  votre  chaise  du  feu. 
Dansez  avec  elle.  Jouons  au  whist.  Y  aspirez-vous  ? 
Je  vous  ai  remercié  plusieurs  fois.     C'est  vrai. 

Il  a  évité  le  danger,  n'est  ce  pas?  J'évite  la  mau- 
vaise(138)  compagnie  autant  que  possible.  Je  l'évite- 
rai. Pourquoi?  Dites-moi,  y  a-t-il  quelques  fautes 
dans  votre  thème' 
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Etes-vous  la  fille  de  Rions.  B.  ?  Oui,  jela(53)  suis. 
Etes-vous  contente  ?  Non,  je  ne  le(158)  suis  pas.  Etes- 
vous  malade  ?  Oui,  je  le(158)  suis. 

26. 

Je  viens  de(83)  chez  moi.  Il  y  a  un  monsieur  dans 
le  salon  qui  désire  vous(70)  parler. 

Que  voulez-vous  dire  ?  Je  voulais  dire  que  si 

Cela  lui  est  égal.     Que  veut-il  dire? 

Il  n'a  jamais  appris  le  Latin,  quoiqu'on(l)  le  lui  ait 
enseigné  plusieurs  années.  Ne  voyez-vous  pas  cette 
haute  tour?  Ceci  est  un  jeu  très-dangereux.  Consolez 
votre  pauvre  mère. 

Ces  enfants  font  de  grands  progrès.  Il  donnera  les 
ordres(l37)  nécessaires.  Commandez  et  vous  serez 
obéi.  Nous  commençâmes  nos  thèmes  à  quatre 
heures.  Commencez  votre  leçon.  Le  commencement 
est(I53)  difficile. 

N'oubliez  pas  les  services  qu'il  vous  a  rendus. (44) 
Regardez.  Voltz  à  mon  secours.  Ils  parlent  contre 
moi.  N'est-ce  pas?  Les  amiraux(51)  s'assemblent 
aujourd'hui. 

Cette  petite  fille  est  très-jolie.  Est-elle  habile  ? 
Pas  autant  que  son  frère.  Ses  ouvrages  sont  très- 
adraii"és.(44) 

Tous  les  deux  allèrent  à  Paris  l'année  dernière,  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  pouvaient  dire  un  mot  de  Français. 
Quel  dommage!  Ayez  pitié  des  malheureux. 

Ces  pommes  paraissent  très-bonnes  en  vérité.  Ap- 
portez-moi du  bœuf(137)  froid. 

QueCUB)  de  bestiaux!  Je  n'aime  pas  cela. 
Quel(l  18)  bruit  font  ces  enfants  ! 

Ils  m'aiment,  au  moins  vous  le  dites.     Je  ne  le  crois 
pas.     Croyez-vous  qu'ils  m'aiment' 
Quelle  belle  matinée  ! 
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27. 

Je  n'ai  pas(77)  de  plumes,  mais  c'est  tout  de  même. 
Que  ferai-je  ?  En  vend-on  à  l'autre  boutique  ?  je  ne  sais 
pas  vraiment,  demandez  à  Monsieur  Guillaume. 

Je  n'ai  qu'un  véritable  ami  ;  ils  sont  très-rares.  Je  le 
sais  aussi  bien  que  vous.  Est-il  venu  ?  Oui,  il  est  venu. 
Je  serai  puni  de  cette  offense. 

Ce  drap  est  très-beau  ;  combien  le  vendez-vous 
l'aune  ?  Mes  sœurs  sont  à  lire  dans  la  bibliothèque. 
Deux  messieurs  viennent  vous  parler.  Mes  tantes  sont 
arrivées. (44) 

Combien  y  a-t-il  que  vous  apprenez  le  Français  ? 
Plus("20)  de  deux  mois,  et  je  ne  puis  pas  encore  le(I12) 
parler.     A  qui  la  faute  ?  Le  savez-vous  ? 

Ils  n'étaient  que  dix  à  dîner.  Combien  y  a-t-il  qu'ils 
sont  en  Angleterre  ?  Je  crois  qu'il  y  a  deux  ans.  Com- 
bien la  douzaine  ?  Quatre  livres  dix  schellings. 

Leurs  souliers  étaient  usés.  Son  pauvre  frère  et  ses 
enfants.  Son  piano  n'est  pas  d'accord.  Sa  mère  est 
morte. 

Qui  êtes-vous  ?  Qui  fait  tant(69)  de  bruit  ?  Ont-ils 
jamais  voyagé? 

28. 

Donnez-moi  ceci  ou  cela.  Le  vin  est  meilleur(115) 
que  l'eau-de-vie.  Ne  faites  pas  cela,  mon  enfant. 
Sortez,  tenez  ceci,  prenez  cela  ; 

La  même  personne pritcela.  Rien  ne  lui(l  12)  plait. 
Tous  deux  allèrent  à  la  comédie.  Mais,  ni  l'un  lu 
l'autre  ne  furent  satisfaits. (44)  Tout  ce  que  vous  dites 
est  faux.  Jeles  connais  bien,  elles  sont  jeunes  et  belles. 

II  lit  de(134)  bons  livres.     Vous  la  respectez. 

Les  Cardinaux  ont  élu  un  nouveau(88)  Pape  cette 
année. 
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Nos  canaux  sont  nombreux.    Les  amiraux  sont  partis 
ce  matin. 

Une  jolie  fille  est  rarement  habile.  Ses  efforts  ont 
été  couronnés  de(44)  succès.  Une  maison  de  brique  est 
préférable  à  une  maison  couverte  de  chaume.  Ce 
jeune  homme  est  très-rangé. 

29. 

Il  y  a  quelque  temps  que  je  vous  attends. 

Je  vous  ai(75)  promis  de  me  trouver  au  rendez-vous  à 
sept  heures,  et  il  n'est  encore  que  six  heures  et  demie. 
Cela  ne  fait  rien.  Avez-vous  vu  mon  père  ?  Que  vous 
a-t-il  dit?  Que(l  18)  vous  êtes  long!  Combien(118) 
vous  vous  faites  attendre  !  Il  pleut  à  verse.  Je  ne  le 
savais  pas.    Vous  êtes  bien  assoupi.     Elle  a  sommeil. 

Vous  avez  eu  la  bonté  de  me  prêter  l'ouvrage  de 
Monsieur  le  Docteur  Granville  sur  St.  Pétersbourg, 
c'est  très-amusant. 

30. 

Qui  fait  du  bruit?  Moi. 

Qui  vous  écrivit  ?  Lui.  Mon  frère  et  ma  sœur  sont 
dans  le  jardin.  Vous(95)  connaissez  mon  père.  Vous  ne 
connaissez  pas  ma  mère.  Connaissez- vous  mes  frères? 
Je  les  connais  très-bien.  Je  suis  sûr  que  vous  ne  les 
connaissez  pas. 

Savez-vous(95)  votre  leçon  ?  Il  apprend  le  Français. 
Il  n'apprend  pas  le  Français.  Apprend-il  le  Français  ? 
n'apprend-il  pas  le  Français?  Oui,  il  apprend(144)  le 
Français  et  l'Italien. 

Vendez-vous  vos  tableaux  ?  Ne  vendez-vous  pas  des 
livres?  Oui,  j'en  vends.    A  qui  ? 

Avez-vous  reçu  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite(44) 
V^endredi  dernier?  Non,  je  ne  l'ai  pas  reçue;  qui  l'a 
reçue? 
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Je  vous(ir2)  blâme  Me  blâmez-vous?  Ne  me 
blâmez-vous  pas? 

Me  voyez-vous  ?  Ne  me  voyez-vous  pas?  Je  ne  puis 
vous(70)  voir,  mais  je  puis  très-bien  les(70)  voir.  Je 
l'ai  ;  je  ne  l'ai  pas  ;  ne  l'ai-je  pas  ?  l'ai -je  ?  Vous  les 
avez,  comment?  Prenez-les.  Parlez-leur.  Allez  avec 
eux.    Suivez-les. 

31. 

Apportez-moi  du  bœuf(137)  froid.  J'aime  les(144) 
bonnes  oranges.  Donnez-lui  de  bon  fromage.  Ne 
mangez  jamais  de(77)  viande.  Pourquoi  ?  Ce  n'est 
pas  sain. 

Voyez-vous  cette  haute  montagne?  Ceci  est  un  en- 
droit très-dangereux.  En  vérité?  Que  veut-il  dire? 
Cela  m'est  égal.  Cela  lui  est  égal,  et  au  fait  cela  nous 
est  égal. 

Sont-ils  fâchés(l 81)  contre  vous  ?  Je  suis  content 
d'eux.  Cela  lui  sera  égal.  Je  serai  très-faché(181) 
contre  vous,  si  vous  négligez  ainsi  vos  devoirs.  Cela 
m'est  égal.  Etes-vous  satisfaite,  madame?  Oui,  je 
le(52)  suis,  monsieur.  Nous  sommes  heureux,  et  ils  ne 
le(52)  sont  pas.  Etes-vous  le  fils  de  Monsieur  D.  ? 
Non,  madame,  je  ne  le(52)  suis  pas. 

II  y  a  quelqu'un  qui  m'appelle.  Il  y  a  bien  des  gens 
qui  s'imaginent  qu'on  peut  apprendre  une  langue(140) 
sans  l'étudier.  11  n'a  jamais  appris  le  Français,  mais 
on(151)  le(112)  lui  a  enseigné. 

32. 

Je  les(112)  ai  donnés(44)  à  votre  maître.  Je  ne  les 
ai  pas  donnés(44)  à  votre  maître.  Je  saisirai  la  pre- 
mière(138)  occasion  de  leur(l  12)  écrire. 

Eux  et  mon  oncle  vont  à  Walton.  Vous  et  moi  nous 
resterons  à  la(33)  maison.  Vous  et  lui  vous  lirez  ud 
joli(138)  conte.    Ne  me(112)  donnez  pas  cela.    Je  ne 
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r(112)aime  pas.  Ce  vin  n'est  pas  si(l20)  bon  que  ce 
cidre. 

Ne  sortez  pas  tous  à  la  fois.  Il  ne  peut  pas  me(70) 
voir,  n'est-ce  pas?  Donnez-leur(l  12)  mes  livres.  Exa- 
minez-les. Regardez-les. (112)  Ne  les  lisez  pas.  Vous 
les  lisez.     Vous  ne  lisez  pas  assez  souvent. 

Les(l  12)  lisez-vous  quelquefois  ?  Je  les  lis  à  présent. 
Quoi?  Ces  livres  intéressants  que  vous  avez  achetés(44) 
à  cette  vente.  Qui  les  a  vendus  ?(44)  Je  les(l  12)  ven- 
drai à  bon  marché.     Taisez-vous. 

33. 

Y  a-t-il  une  lettre  pour  moi  ?  Il  y  en  a  trois.  A  com- 
bien montent-elles?  Restez(183)tranquille.  En(44)  par- 
lerez-vous  à  vos  connaissances  ?  Oui,  j'en  parlerai.  Ne 
soyez  pas  si  querelleur.  Soyons  attentifs.    Est-il  venu  ? 

Il  y  a  près  de  quatre  ans  que  je  suis  en  Angleterre. 
Combien  y  a-t-il  que  vous  apprenez  le  Français?  Je  n'ai 
qu'un(81)  véritable(125)  arni.  Nous  n'étions(125)  que 
dix  à  dîner.  Je  n'ai(80)  qu'une  guinée.  Je  n'ai 
jamais(125)  écrit  que  cinq  lignes.  Venez  ici.  Le  souper 
est-il  prêt  ?(I26) 

Ce  drap  est  très-fin,  combien  coûte-t-il  l'aune  ?  Sept 
schellings. 

Mes  sœurs  sont  à  la  campagne.  Deux  messieurs  sont 
venus(44)  vous  voir.  Ma  sœur  et  sa  cousine  sont  pré- 
parées (44)     Ses  souliers  étaient  usés.(44) 

Leur  pauvre  frère  et  ses  enfants  seront  réduits  à  la 
mendicité.  J'étais  résolu  de  le  suivre.  Son  piano  n'es»t 
pas  d'accord.  Sa  mère  est  malade.  Ses  fils  sont(44) 
allés(I50)  en  pension.  Ma  leçon  était  très-difficile.(15.3) 

Qu'est-il?  Qu'étioz-vous?  Qui  {tcs-vous?  Votre  ava- 
rice est  méprisable.  Mes  bontés  envers  elle.  Cet  homme 
a  toujours  été  méprisé.  Il  est  affligé.  L'enfant  a  été 
gâté.  Ont-ils  jamais  voyagé  ? 
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34. 

Ji'  \>i  nse  îi  vous.  Il  venait  à  nous.  Faites  cela  pour  moi. 

Ne  parlée  pas  contre  eux.  Allez  tout-de-suite(ir2) 
les  trouver.  N'allez  pas  avec  elle.  Elle  est  toujours  de 
si  mauvaise  humeur.  Ils  parlent  toujours  l'un  contre 
l'autre.    Je  crois  ((u'ils  se  haïssent. 

Est-ce  là  votre  maison?  Oui,  elle  est  à  moi  ou  ce 
l'est.  Elle  est  très-bien  bâtie.  Elle  m'a  coûté  beaucoup 
d'argent.  Je  le(l  12)  crois  bien.  Plus(20)  de  cinq  cents 
livres. 

C'est  bien  cher.  A  qui  était-elle  ?  Elle  appartenait  au 
frère  de  mon  épouse.  Les  jardins  de  ces  maisons  étaient 
trop  petits.  Les  rayons  du  soleil  ne  peuvent.  Les  jou- 
joux des  enfants.  Donnez  les  éping:les  à  la  fille  et 
les  plumes  au  garçon.  Parlez  à  Charlcs(81)  ou  à 
Frédéric. 

Je  viens  de  Paris,  et  vous  de  Londres.  Quand  il  re- 
viendra de  Douvres  je  l'enverrai  à  Richmond.  Ecrit- 
il  du  Vienne?  J'ai  de  bonnes  poires,  d'excellentes 
pommes,  de  belles  pèches  et  de  très-beau  raisin. 

J'écrirai  au  roi,  à  la  reine  et(81)  aux  ducs. 

35. 

Ce  dictionnaire  leur(ll2)aété  très-utile.  Il  m'a(l  12) 
prêté  de  l'argent.  Vous  lui(l  12)  avez  envoyé(l6)  votre 
adresse,  mais  vous  ne  l'avez  pas  encore  vu.  A-t-elle 
une  sœur?  Non;  j'en  suis  fâché. 

Ce  vin  n'est  pas  assez  vieux.  Votre  encre  était  trop 
épaisse.  Son  chapeau  est  trop  ^nand  pour  sa  petite(139) 
tète. 

M'avez-vous  parlé?  Le  bottier  a-t-il  fait(16)  mes 
bottes?  A-t-il  été  au  collège?  Le  domesti<jue(126) 
m'a-t-il  réveillé(.5ô)  ce  matir  ?  Avez-vous  dit  que  j'y 
c 
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étais?  Sommes-nous  venus  à  temps?  Ont-ils  franchi 
le  fossé?  A-t-il  étudié  le  Grec?  Avons-nous  lu  jusque 
là  ?  Cette  ruelle  est  trop  étroite. 

De  quelle  hauteur  est  cette  tour?  Ce  fossé  n'est  pas 
assez  profond. 

Votre  bâton  n'est  pas  assez  long.  Il  est  trop  court. 
Est-il  trop  court  ?  N'est-il  pas  trop  court  ? 

N'ai-je  pas  donné  onze  schellings  pour  le  tout  ?  Nous 
étions  dix  à  souper.  Fait-il  chaud?  Il  faisaittrès-humide. 
Je  ne  puis  le  finir.    L'encre  ne  coule  pas. 

36. 

Le  10  Septembre,  1825. 
Mon  cher  Monsieur, 

J'ai  reçu(  16)  hier  au  soir,  votre  lettre,  à  mon  retour  ; 
et  je  regrette  de  ne  pouvoir  faire  mes  adieux  à  Monsieur 
votre  frère  avant  son  départ  pour  le  Bengale. 

Mon  fils,  qui  est  tombé  dangereusement  malade  au 
collège,  m'a  envoyé  ce  matin  son  domestique,  porteur 
d'une  lettre  deson  médecin,quidcsireme  voir  au  plus  tôt; 
cependant,  si  sa  maladie  n'est  pas  aussi  dangereuse  qu' 
on  me  l'a  représentée,(44)  je  ferai  mon  possible  pour  re- 
tourner à  Londres  dans  la  soirée,  et  préparer  les 
lettres  de  recommandation  que  je  lui  ai  promises(44) 
la  dernière  fois  qu'il  passa  chez  moi.  Veuillez  me  rap- 
peler au  souvenir  de  Madame  votre  épouse. 

Je  suis,  mon  cher  Monsieur, 
Tout  à  vous, 
à  Mr.  Galt,  Kensington.  Jacques  Dowling. 

37. 

Monsieur  et  Madame  Perry  présentent  leurs  compli- 
ments à  Mlle.  Wilmot,  et  la(112)  prient  de  leur(112) 
faire  l'amitié  de  venir  dîner  chez  eux  le  23  du  courant. 

Place  St.  Jacques 
Le  10  Di'cembre,  1823 
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38. 

Avez-vousclit  que  la  porte  et  la  fenêtre  étaient  fermées, 
ou,  ouvertes  ?(44) 

Son  frère  et  ses  sœurs  sont  heureux.  Je  ne  crois  pas 
que  sa  remnu\'21)  soit  heureuse.  Comment  le(ll'2) 
savez-vous  ?  On  me  ra(l  12)  dit.  Ou  ne  vous  a  pas  dit 
la  vérité. 

Qui  dit  qu'il  n'est  pas  brave  et  généreux  ?  La  reine 
n'était  pas  si  généreuse  que  son  père. 

Ceci  est  un  livre  long  et  ennuyeux.  Je  ne  l'aime  pas. 
Il  ressemble  à  son  père.    Un  peu.    Silence. 

Ma  mère  et  ma  sœur  sont  généreuses,  mais  très-pru- 
dentes. Vous  dites  qu'elles  sont  prodigues,  parce  que 
vous  êtes  avare. 

Vous  êtes  un  bon  enfant,  et  elle  est  bonne  fille. 
Oui,  ce  sont  de  bons  enfants.  Avcz-vous  été  dans  mu 
chambre  à  coucher  ?(  136)  Non,  je  viens  de  la  salle  à 
manger.  Qui  a  cassé  le  potau(l.'36)  lait?  Le  laquais. 

Voilà  le  marché au(13G) poisson.  Non,vousvous(l  1 1  ) 
trompez.  C'est  le  marché  au(  136)  foin,  et  de  l'autre 
côté,  à  droite,  le  marché  au(I36)  blé. 

39. 

Il  était  habile.  Que  nous(118)  sommes  souvent 
aveugles  sur  nos  propres  infirmités! 

Combien(77)  donnez-vous  de  leçons  par  jour,  ordi- 
nairement? Douze,  quelquefois;  mais  communément 
neuf. 

Il  est  probable  que  nous  en  aurons  une  double  quan- 
tité. 

On  dit(151)  que  les  messieurs  de  votre  pays  sont 
très-volages.  Ma  terre  est  stérile,  la  vôtre, (57)  au 
contraire,  est  très-fertile.  Leur  conduite  a  toujours  été 
c2 
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digne  de  louanges.  11  sera  probablement  invité. 
Que(118)  vous  êtes  grossier!  Monsieur.  Que(118) 
vous  êtes  poltron  ! 

Sa  santé  est  faible.  Il  serait  pénible.  Ses  parents 
étaient  pauvres,  mais  honnêtes.  Ne  soyez  pas  si  témé- 
raire. 

Y  avait-il  beaucoup(77)  de  monde?  Y  avait-il  un 
seul  homme(58)  de  préparé?  Il  y  en  aura  autant  que 
vous  en  aurez  besoin.  Il  y  a  à  présent  dans  sa  conduite 
plus(77)  de  prudence  qu'autrefois. 

Il  y  avait  quatre  leçons  de(58)  données.  Il  y  aurait 
bien  des  difficultés  à  surmonter.  Il  y  a  deux  dames  qui 
voudraient  vous  voir,  ou  qui  demandent  a  vous  parler. 

Il  faisait  très-obscur  hier  au  soir.  Minuit  sonnait 
comme  je  rentrai  chez  moi. 

40. 

Levez-vous  et  sortez.  Je  ne  puis  marcher.  J'ai  mal 
au  pied.     Ils  se  promènent(168)  dans(169)  la  cour. 

Donnez-nous(l  12)  une  aune  de  ruban.  Je  me  pro- 
mène(168)  tous  les  matins  avant  déjeûner.  Nous(lll) 
nous  levons  avant  cinq  heures  en  été,  et  à  sept  heures 
en  hiver.     Cela  est  de  très  bonne  heure. 

Demandez  à  ce  Monsieur  s'il  a  déjeûné.  Vous  plai- 
santez. En  vérité,  je  ne  badine  pas.  Je  parle  très- 
sérieusement. 

Vous  avez  renvoyé  votre  domestique,  parce  qu'il 
vous(112)  a  volé.  Nous  aurions  joué  toute  la  nuit. 
Qu'est-ce  qui  vous  en  a  empêché  ?  Nous  n'avions 
pas(.'j7)  de  chandelle. 

Prêtez-moi  votre  bourse.  Non,  je  ne  le  puis.  Je  vous 
prêterai  vingt  livres.  Prêtez-moi(l  12)  votre  cheval, 
j'en(128)  ai  besoin. 

Où  voulez(128)-vous  aller?  Chez  mon  banquier.    FI 
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m'a(ll'J)  moiUic(16)  sa  montre.  Veillez  ù  ses  actions, 
ou  épiez  ses,  je  vous(112)en  prie.  Avez-vousvu  l'hor- 
loger dans  sa(91)  boutii[uo  ^ 

Envoyez  chercher  la  garde.  Je  vous(l  12)  montrerai 
sa  maison,  ou  je  vais  vous  montrer  Jouez  bien.  Où 
est  le  théâtre?  A  quel  jeu  joue-t-il.  II  joue  aux(5)  cartes, 
à  la  crosse  et  aux  dames 

Le(  144)  jeu  est,  et  a  toujours  été  un  passe-temps  mé- 
prisable.(137)     Vous  jouez  très-bien. 

Mons.  Young  est   le  plus  grand  acteur,  ou  le  meil 
leur(115)  du  théâtre   Anglais. (137)     On  le  regarde 
comme  le  premier  acteur  de  l'Europe.     Joue(5)-t-elle 
du  piano?  Oui,  mais  elle  ne  pince(5)  pas  la  harpe. 

Vous  connaissez(95)  le  Joueur,  une  très-bonne  comé- 
die en  trois  actes  ?  Voulez-vous  faire  une  partie  avec 
moi  ?  A  quoi  ? 

Il  a  épousé(149)  une  très-belle  femme,  qui  est  très- 
pauvre.  Comme(  118)  il  fuit  grand  vent  !  ou  quel  vent 
il  fait! 

41. 

£n(98)  etes-vous  content  ?  Il  viendra  chez  nous.  J'ai 
parlé  à  madame  votre  épouse,  et  elle  ne  parait  pas  vou- 
oi  r  signer  le  titre.    Donnez-m'en  onze.    J'en(48)  ai. 

Vous  connaissez(9.5)  mes  intentions.  Il  vit  tous(61) 
ses  tours,  ou  menées.  Nous  vîmes  leur  dessein.  Pre- 
nez(112)-en.  Donnez-m'en.(l  12)  Envoyons-en.  Mes 
intentions  étaient  pures  et  honorables.  Qu'il  en(48) 
mange  pour  son  second  déjeuner. 

Quelques(13.5)  soldats  furent  arrêtés  hier,  et  mis  en 

prison.     En(48)  voulez-vous?     En  aurai-je?     Le  lira- 

t-il?  Nousen  avonscompté  dix-neuf.  Je  n'en  perdrai  pas. 

Pour    bien    écrire,    il(112)     nous     faut    de    bonne 

encre, (77)  de  bonnes  plumes  et  de  bon  papier. 

Je  vous  ai  apporté  de  l'argent,  voulez-vous  l'accep 
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ter  ?(1 12)  Cela  ne  se  refuse  jamais.  II  prend  du  tabac 
à  chaque  instant.  Du  cidre  est  préférable  à  de  Teau. 
De(77)  bon  cidre  vaut  mieux  que  de  mauvais  vin. 

11(111)  s'éveilla  à  six  heures.  A  quelle  heure  vous 
levez-vous  ?  Vers(62)  les  quatre  heures,  tous  les  ma- 
tins ;  mais  le  dimanche,  pas  avant  sept  heures,  en  été 
et(160)  en  hiver. 

Je  vous(112)  aimerai  tant(27)  que  vous  ferez  votre 
devoir. 

42. 

Parlez-vous  Français?  Oui,  Monsieur;  et  Italien 
aussi.     Où  avez-vous  appris(16)  ces  deux  langues? 

Je  parle  en  père,  ne  m'obligez  pas  à  parler  en  juge. 
Jugez  de  mon  embarras.  Je  ne  mérite  pas  votre  parcon. 
Je  ne  le  souhaite  pas,  et  je  ne  le  demande  pas,  ainsi  je 
ne  l'accepterai  pas  si  vous  me  l'offrez. 

Votre  offre  était  noble.  On  m'en  a  offert  dix  livres. 
Il  découvrira  toute  l'affaire.  N'ouvrez  pas  cette  fenêtre, 
je  vous  en  prie,  parce  que  j'ai  un  grand(138)  rhume. 

Nous  lui(112)  offrirons  notre  maison  de  campagne 
pour  deux  ans.  Allez-vous  quitter(70)  ce  comté?  Oui, 
nous  allons  dans  le  pays  de  Galles,  passer(70)  quelque 
temps  avec  la  sœur  de  notre  mère.     Quel  âge  a-t-elle  ? 

Quel  âge  avez-vous?  Quel  âge  avait-il?  Ave.''-vous 
peur  du  tonnerre? 

43. 

J'irai  bientôt  à  Londres(70)  voir  mon  beau-frère  qui 
est  commis(7])  de(G5)  la  compagnie  des  Indes. 
Combien  y  a-t-il  qu'il  y  est?  Je  ne  sais  pas.(129) 
Combien  y  resterez-vous  ?  Ils  courent  aussi  vHe  que 
vous.  Vous  perdrez  votre  temps.  C'en  est  fait.  Nous 
dînerons  à  six  heures.  Vous  faites  ce  que  bon  vous 
semble,  ou  ce  que  vous  voulez,  ou  ce  qu'il  vous  plaît. 
Elle  sort  trop  souvent. 
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Nous  allons  à  l'ci^lLsc,  vt,  eux,  ils  vont  à  la  chapelle. 
Je  le(ll-2)  dirai  si  ron(lôl)ni'y  force. (GG)  Allez  lc(70) 
voir  à  présent.  Je  suis  arrivé  ici  avant  vous.  Il  vous 
faut(70)  revenir  cette  semaine,  ou  bien,  vous  serez  ren- 
voyé du  service  de  sa  majesté.  Il  mourut  dans  les  bras 
d'une  tille  airoctionnéc. 

J'ai  suivi  votre  exemple.  Vous  lisez  de  mieux(l  1.5, 
en  mieux. 

Y  allez-vous  .''  Irai-je?  oî<  irai-jc  là  ?  Ya-t-ilété? 
Le(112)  voyez-vous  à  présent?  Ne  bougez  pas.  Y 
restez- vous?  ou  restez-vous  là?  Entendez-vous?  Ne 
me  comprenez-vous  pas  ? 

Il  parle  aussi  bien  qu'elle.  La  voiture  est  revenue  a 
vide.  Ne  sortez  pas  tous(24)  à  la  fois.  Il  le(l  12)  fait 
exprès. 

44. 

Jelui(112)  envoie  mon  ouvrage  pour  le(I12)  par- 
courir, ou  le  reviser,  et  aussi  pour  m'en  donner  son  opi- 
nion.    Il  leur(112)  écrit  tous(61)  les  jours. 

Je  le(l  12)  vois,  oh  je  l'aperçois.  Je  lui(  I  12)  dois  cent 
livres  sterling.  Il  leur(112)  obéit  ponctuellement.  11 
m'aime(l  12)  plus  que  je  ne(63)  l'aime.  Je  vous(l  12)  le 
donne,  à  condition  que  vous  ne  le(l  12)  leur  vendrez  pas. 

Il  les  a  achetés(16)  oî^  achetées  trop  cher.  C'est, 
cependant,  à  meilleur  marché  que  ce  que  vousme(l  12) 
montrâtes  l'autre  jour.  J'y  consens  de  bon  cœur,  on 
volontiers,  parce  que  j'espère  qu'il  contribuera  au  bn- 
heur  de  mes  enfants. 

Les(112)  ai-jepréparés(16)  pour  une  telle  entreprise  ? 
Lui(112)  a-t-il  obéi?  Il  s'y  opposa  de  toutes  ses  forces. 
Vous  ne  raurez(l  12)  pas  avant  que(G7)  j'aie  donné  mon 
consentement.  Vous  trouverez  votre  tabatière  dans  le 
tiroir.  Apportez-moi(112)  ma  boîte  à(136)  ouvrage. 
Je  ne  puis,  ou  je  ne  saurais  la(l  12)  trouver. (70) 
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Nous  ne  pouvions(112)  les  trouver(70)  hier. 

Je  pouvais(168)  niarclier  beaucoup  mieux  il  y  a  six 
ans  Moi,  en  vérité,  je  ne  puis  dépenser  tant(77)  d'ar- 
gent. 11  ne  peut  aller(70)  là,  sans  la  permission  de  ses 
parents.(9)  Cela  est  assez  juste.  Ils  ne  peuvent  finir(70) 
aujourd'hui. 

Ne  pouvez-vous  leur(112)  écrire(70)  après-demain? 
Ne  peut-il  venir(70)  à  présent?  Nous  le  rencontrâmes 
a  N  api  es. 

45. 

Je  pourrai  les(l  12)  aider(70)  de  temps  en  temps.  Je 
dois  en(97)  reccvoir(70)  la  moitié.  Nous  devrions 
faire(70)  attention  à  ses  instructions.  Je  ne  veux  pas 
les(l  12)  voir. (70)  Je  suis  plus  grand  que  vous.  Il  veut 
continucr(70)  en  dépit  de  toute  opposition. 

Nous  le(112)  ferons.  Il  ne  veut  pas(70)  partir  avant 
le  jour,  ou  il  ne  partira. . . .  Avez-vous  bien(28)  dormi? 
Oui,  j'ai  assez  bien(28)  dormi.  Mais  je  ne  puis  fermer 
l'œil,  OM  dormir(70)  après  six  heures,  parce  que  je  suis 
si  accoutumé  à  me(112)  lever  de  bonne  heure,  que  je 
suis  81^(94)  d'être  malade,  ow  indisposé,  ou  d'avoir  mal 
à  la  tête,  si  je  me  lève  plus  tard. 

Nous  dépensons  environ(62)  deux  gainées  par  se- 
maine ;  cela  fait  plus(20)  de  cent  livres  par  an.  Com- 
ment passez-vous(126)  votre  temps?  Combien  avez- 
vous  de(77)  chevaux  à  présent  ? 

Deux  chevaux  de(7G)  voiture,  et  trois  chevaux  de(76) 
selle.  Pas  de(77)  chevaux  de(76)  chasse  ?  Monte-t- 
il(126)  souvent  à  cheval?  Pas  très-souvent. 

Il  est  difficile  de  trouver  un  domestique  bon  et(14G) 
fidèle. 

46. 

Quels  avantages  a-t-il  ?  Ils  furent  accusés(44)  de 
vol.   Par  qui?  Une  telle  accusation  était  mal  fondée. (44) 
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Adrcsscz-vous  aux  magistrats.  Qui  adopta  cet  orphe- 
lin ?  Apportez-moi(^l  l'i)  plusieurs  actes  du  parlement 
quand  vous  irez  à  Londres.  La  foire  est  abolie. (16) 
Ma  le<,-on  n'est  pas  encore  tinie.(16)  Que(118)  vous 
êtes  long!  Racontez-moi(112)  vos  aventures.  Non 
suivez  n)on  avis,  ne(ll-)  le  fuites  pas. 

Comme(ll8)  elle  se  carre!  Avcz-vous  acheté  un  al- 
manach?  Qu'elles(  112)  sont  aimables  !  Avez-vous  ja- 
mais été  en  Amérique  ?  Ne  vous  alarmez  pas,  ou  n'ayez 
pas  peur. 

Adieu,  mon  cher.  Vous  me  détestez  et  moi  je  vous 
abhorre.  Pourquoi  les(ir2)  détestez-vous?  A-t-il  me- 
suré le  parc  ?  Oui,  à  l'instant.  Il  y  a  cent  vingt-cinq 
arpens.   Ne  m'abandonnez  pas  dans  l'état  où  je  suis. 

Quelles(  122)  sont  les  quatre  parties  du  monde?  l'Eu- 
rope, l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique. 

47. 

Combien  y  a-t-il  d'ici  à  Paris?  Ne  les(112)  poussez 
pas.  Comment  y(141)  allez-vous  ?(  126) 

Par  eau  ?  Par  terre  ? 

Je  boirai  après  vous.  Ne  prenez  pas  mon  livre  au 
lieu  du  sien.  Son(91)  mari  est  un  très-bel(142)  homme. 
Sa(91)  femme,  ou  son  épouse,  gronde(28)  toujours. 
Son(91)  père  est  âgé,  mais  sa(91)  mère  est  beaucoup 
plus  jeune. 

C'était,  ou  il  était  sous  la  chaise.  C'est  vrai,  et  il  ne 
veut  pas  vous  croire,  ou  il  ne  vous  croira  pas.  Il  était 
clair,  ou  c'était  clair.  Il  sera  impossible,  ou  ce. . .  .E>t- 
il  bon?  ou  est-ce ....  Est-ce  nouvt-au  ?  ow  est-il.... 
Est-il  à  la  mode?  Il  vaudrait  mieux  lui(112)  refuser 
une  telle(86)  grâce,  ou  faveur. 

Je  vous(112)  défendrai  au  péril  de  ma  propre  vie. 
Vous  ne(80^  faites  que  chanter.     Il  y  a  eu  une  dispute 
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entre  eux.     Tous(9)  les  soldats  et  tous  les  matelots. 
Il  y  a  actuellement  une  querelle  pour  rien. 

Le  plateau  d*argent(76)  est  dans  la  SciUe  à(i36) 
manger.  J'ai  acheté  des(134)  bas  de(76)  soie  à  quatre 
francs  la  paire.  Quand  ?  11  y  a  deux  ans. 

48. 

Je  ne(80)  demande  qu'un  peu  d'attention  d'eux,  ou 
jeneleur(l  12)  demande. . .  .Chelmsford  n'est  pas  aussi, 
ou  si  grand  queColchester.  Je  donne  à  mes  domestiques, 
et  à(8l)  leurs  amis,  le  jour  de  Noël,  du(134)  bœuf,  de 
la(134)  bière,  et  du  pouding  aux  raisins. 

Le  chapeau(121)  de  mon  père  est  perdu.  Le  cheval 
de(121)  Monsieur  B.  a  été  volé  de  l'écurie,  ou  on  a  volé 
le Il  ne(80)  fait  que  jouer.  Ils  vont  jusqu'à  Edim- 
bourg. Ils  ont  offert  une  récompense  considérable.  Al- 
lez chez(83)  l'épicier,  j'ai  besoin  de(128)  dix-sept  livres 
de  sucre,  de  trois  onces  de  poivre,  et  de  neuf  livres  de 
son  meilleur  thé.  Je  préfère  le  vin  de(76)  Bourgogne  à 
celui(r21)  d'Oporto.  Elle  est  propre  à  tout.  Nous 
n'avons  que(80)  deux  cent(84)  cinquante  livres.  Y  a-t- 
il  du(48)  fromage(85)  d'Hollande(85)  à  la  maison  ? 

Je  suis  très  sensible  au  froid.  Je  suis  charmé  de 
vous  voir. ..  .Nous  sommes  bien  contents  de  recevoir 
de(86)  si  bonnes(138)  nouvelles.  Prenez  cela,  et  lais- 
sez ceci.  Allez-vous-en  à  présent  et  revenez  bientôt. 

49. 

C'est  une  bonne(  138)  épouse.  Apportezceci.  Lequel, 
ou  laquelle(  1 23)  voulez-vous?  Celui-ci  ou  celui-là, (  1 02 ) 
ou  celle-ci  ou  celle-là  ycTW.  Ce  dont  je  me  plains,  c'est 
•ie  votre  paresse  incorrigible. 

Ce  qui  Ijrille  n'est  pas  or.  Ce  que  je  vous  demande, 
c'est  de  la  politesse. 
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Les  vins  d'Italie  sont  à  meilleur  marché  que  los  vins 
de  France.  Le  vin  s'y  vend  ii  deux  sous  la  bouteille. 
C'est  à  meilleur  marché  cjue  la  bière. 

Tant(G9)  de(^77)  livres  à  relier.  Tant  à  dire  en  sa 
faveur.  Je  vous(112)  assure,  que  je  n'ai  pas  de  temps 
à  perdre  de  cette  manière. 

50. 

Chelmsford,  le  17  Mars,  1821. 

Madame  Wells  prie  INIonsieur  F.  de  Purquet  de(70) 
passer  chez  elle,  dans  le  cours  de  la  semaine  prochaine: 
vu  que  sa  fille  aînée  désirerait(70)  prendre  quelques 
leçons  d'Italien. 

Dunmow,  Essex,  le  9  Avril,  18'29. 

Madame  T.  présente  ses  conipliments(9)  à  Monsieur 
F.  de  Porquet,  et  lui(112)  apprend  avec  regret  qu'elle 
discontinuera  ses  leçons  cet  été,  parce  que  ses  demoi- 
selles vont(70)  passer  quelque  temps  près  de  la  mer. 
Mardi  matin,  Danbury,  Essex. 

Madame  P.  présente  ses  compliments  à  Monsieur  F. 
de  Porquet,  et  se  voit  forcée  de  le(l  12)  prier  de  vouloir 
bien  remettre,  ou  différer  sa  visite  au  château  de  Samedi 
en  quinze,  à  cause  de  l'indisposition  de  son  mari. 

51. 

Je  viens  de  Rome,  où  j'ai  résidé  huit  mois.  Ce  que 
je  vous(l  12)  ai  donné  pour  ce  secrétaire,  c'est  plus  qu'il 
ne(63)  vaut. 

Le  frère  et  la  sœur  sont  malades,  indisposés, (44)  vu 
ne  se  portent  pas  bien.  Le  père  et  le  frère  sont  morts. 
(44)  Ce  qu'il  dit  n'est  pas  vrai.  Les(144)  hommes  et 
les  femmes  sont  mortels.  Je  sais  ce  que  vous  cher- 
chez.  11  sait  où  il  était. 
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Je  n'aime  pasles(l44)  fleurs.  Je  retournerai(169)  en 
Italie  l'hiver  prochain  ;  voulez-vous  m'y(141)  accom- 
pagner?(70)  J'ai  peur  des  voleurs  de  grand  chemin, 
ou  des  brigands. 

Deux  aunes  de  dentelle(137)  Française  à  une  demi- 
gwinée.  Un  boisseau(76)  de  charbon.  Une  grande 
quantité  de(76)  rubans.  Une  foule(76)  d'enfants  cou- 
rurent après  eux. 

52. 

Je  vais(7)  presque  tous  les  jours  au  parc.  Avec  qui  ? 
Vont-ils  dcmain(70)  dîner  chez  lui  ?  Oui,  et  nous  som- 
mes invités.  (44)  Irons-nous?  Faites  comme  vous  vou- 
drez, quant  à  moi  comme  je  l'ai  offensé  plus  d'une  fois, 
je  ne  veux  pas  y  aller,  ou  quant  à  moi,  je  l'ai  offensé 
plus  d'une  fois,  ainsi  je  ne  .... 

Renvoyez(112)-moi  ma  musique.  Je  l'ai  ren- 
voyée(16)  hier  au  soir.  A  qui  l'avez-vous  donnée  ?(16) 
A  votre  domestique. 

Il  n'ira  pas,  ù  moins(l)  que  vous  ne  le  lui  ordon- 
niez.(l)  Courez,  courez  encore.  En  vérité,  je  ne 
puis(70)  courir. 

M'avez-vous  cueilli  une  rose?  Je  ne  puisen  cueillir(70) 
sans  que  vous  me  donniez(l)  la  clef  du  jardin.  Ne 
l'avez-vous  pas  ?  Prenez-la,  vousla(l  12)  trouverez  dans 
le  tiroir. 

53. 

J'ai  vu  tant(77)  de  monde  dans  la  rue.  Ils  n'ont 
iamais(OO)  rien  acheté  de(77)  plus  beau.  Une  troupe 
d'homra?s  furent  tués.  N'apprenez  pas  tant(77)  de  li- 
gnes.  11  n'y  a  ricn(77)  de  bon  dans  sa  bouticjue. 

N'avez-vous  plus  de  poires  ?  Nous  en  avons  assez 
pour  le  dessert.  Je  ne  rai(112)  pascoinpris.  Avez-vous 
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déjà  loué  ou  vendu  vos  maisons  ?    Vous  en  demandez 
trop.     Je  les  vendis  le  mois  dernier.     Je  vins  à  pied. 
Dépêchez-vous;  vite.    Vous  pouvez(70)  aller  ailleurs, 
vous  ne  trouverez  janiais(  1 13)  une  meilleure(l  LG)  place 
II  vous  coûtera  au  moins  vingt  scliellings. 

Parlez  librement.  No(ll3)  craignez  jamais  de 
dirct;  10)  la  vérité.  Vous  avez  agi  sagement.  Vous  faites 
de  pis  en  pis.  Qu'ils  le  reçoivent  en  particulier.  Vous 
faites  très-mal  d'y(141)  aller.(70) 

54. 

Je  me  déferai(lll)  de  ce  cheval.  11(112)  l'achètera. 
Combien  eu  demandez-vous  ?  Mettez  votre  chapeau. 
Ils  peuvent  le  faire  aisément.  Dites-vous  toujours  ce 
que  vous  pensez?  Pas  toujours.   Il  lit(28)  rarement. 

Elle  gronde  toujours. (27)  En  vérité  ?  Il  consent(28) 
volontiers  à  cette  condition.  Ils  le  tirent  secrètement. 
Du  moins  ils  le  disent.  Ne  croyez  pas  de  si  grands  ba- 
billards. Je  vous  dis  franchement  qu'il  ne  vaut  lien 
Il  vient  régulièrement.  Vous  étiez  trop  bon  envers  vos 
enfants,  ou  vous  étiez  trop  indulgent  envers  vos  enfants. 

Peu  de  choses  sont  nécessaires  pour  le  rendre  heu- 
reux. A  ce  que  vous  dites.  Donnez-leur  beaucoup 
de(77)  pain,  peu  de(77)  viande,  et  un  peu  de(77)  char- 
bon. Le  nombre  des  souscripteurs(64)  monte  à  douze 
cents.  Une  foule  d'amis  accoururent  à  son  assistance, 
ou  secours.     Combien  lui  donnèrent-ils  ? 

Cette  chambre  a,  je  crois,  dix  pieds  de  longueur  et 
sept  de  largeur.  L'avez-vous  mesurée  ?(  16)  Je  suis  plus 
grand  que  vous  de  toute  la  tête.  Qui  vous  l'a  dit?  Per- 
sonne. 

55. 

Il   lui(l  12)  a  tout-à-fait  déplu.      Ils  sont  tout-à-fait 
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paresseux.     Il  y  a  une  maison  avec  des  écuries  à  louer 
et  plusieurs  champs  à  vendre,  dans  notre  viUage. 

Je  Ie(112)  ferai,  ou  je  veux  le  faire, (70)  afin  de 
leur(ll2)  déplaire. 

Depuis  que  je  vous(112)  ai  vu,  j'ai  perdu  beau- 
coup(77)  d'argent.  Quand  avez- vous(  126)  l'intention 
d'aller  aux  Pays-Bas?  Immédiatement  après  les  va- 
cances, si  je  n'ai(112)  rien  qui  me  retienne(90)  ici,  oît 

si  je  n'ai  aucun  engag^ent Par  où  allez-vous,  ou 

par  où  irez-vous?(126)  J'ai  entendu  beaucoup  de(77) 
bruit  toute  la  nuit.  D'abord  nous  étions  étonnés(44) 
de  ce  qu'il  ne  venait  pas,  ou  nous  fûmes  surpris  de. . . . 
Nous  donnons  presque  toujours  quelque  chose  aux 
pauvres,  le  jour  de  Noël,  ou  à  la  fête  de  Noël.  Il  est 
revenu(6)  de  la  ville.  Je  n'ai  jamais  vu(112)  le  Roi 
d'Angleterre. . . .  J'ai(l  13)  vu  le  Prince  de  Galles.  Est- 
elle(126)  en  haut? 

Je  prends  ordinairement  un  œuf  à  déjeûner.  Qu'il 
vienne  le  jour,  et  alors  je  lc(112)  recevrai,  ou  laissez- 
le,(112)  ou  permettez-lui  de  venir(70)...  .Levez-vous. 
Allons,  parlons. 

56. 

Peignez-moi.  Vos  mains  sont  très-sales.  S'est- 
il(lll)  rogné  les  ongles?  rognez,  ou  coupez-moi 
les  ongles.  Faites  raccommoder  mes  souliers.  Habil- 
lez-vous vite.  Nous  allons(70)  sortir. 

Il  va  à  Londres.  Sont-ils  partis, (44)  dites-moi  ? 
N'essuyez  pas  vos  mains  avec  ma  serviette,  ou  ne  vous 
essuyez  pas  les  mains. . .  .s'il  vous  plaît,  c'est  sale,  uu 
cela  n'est  pas  propre.  Cela  ne  fait  rien.  Donnez-moi 
mes  bas.  A-t- il  raccommodé  mon  habit  ?  A  qui  est  ce 
chapeau  ?  A  votre  père. 

Il  me  faut  une  paire  de  souliers,  et  à  lui  une  paire  de 
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bottes.  Essayez  cette  paire.  Elles  sont  un  peu  trop 
étroites;  ôtez-lcs.  Déshabillez-vous.  Où  sont  leurs  ha- 
billements? ou  effets.  Dans  l'autre  chambre.  Quoi! 
dans  ma  chambre  à  coucher  ?  Cet  habit  n'est  plus  à  la 
mode.  J'ai  envie  de  mettre  cet  habit  bleu.  Essayez-le- 
moi.     Il  ne  vous  sied  pas,  ou  ne  vous  va  pas. 

57. 

Vous  lisez  un  bon(138)  livre.  Il  viendra  chez  nous. 
Nous  avons  çagné  cent  guinées.  Vous  entrrites(177) 
avant  moi.  Je  ne  leur  parlerais  pas  à  cause  de  vous, 
condit.  Je  n'ai  pas  voulu,  ou  je  ne  voulais(82)  pas  leur 
parler  à  cause  de  vo^is,  past. . . . 

J'ai  apporté  un  parapluie  pour  mademoiselle  votre 
sœur.  Je  suis  sûr(94)  que  nous  aurons  de  la  pluie  avant 
peu.  Ce  chapeau  est  à  la  Française,  il  est  affreux,  ou 
hideux. 

Je  n'ai(113)  jamais  vu  rien  de  si  laid.  Je  rai(Ii2) 
rencontré  cliez,  ou  trouvé  chez  nous.  Elle  ira  avec 
son(91)  irère.  Quant  à  ce  qu'il  dit,  je  vous(112)  con- 
seillerais de  n'y  pas  faire(70)  attention.  11  est  à  moitié 
fou. 

Je  commencerai  après  vous.  Il  est  près  du  feu.  Ap- 
prochez-vous. Je  fais(92)  actuellement  deux  cent(84) 
çoixante-dix  milles  par  semaine. 

58. 

Cela  fait(92)  plus(20)  de  mille(93)  milles  par  mois. 
]1  a  voyagé  par  mer.  Vous  apercevrez  dans  la  langue 
Italienne(  1 37 )  une  grande(  1 38)  ressemblance  à  la  langue 
Française.  Vous  comprendrez  le  Français  en  peu 
de(77)  temps. . . . 

iMettez  la  chandelle  sur(94;  la  table,  et  les  mouchettes 
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aussi.  Vous  avez  cassé  mon  tabouret  et  il  faut  que  vous 
le  payiez. (26)  Par  son  activité  et  par(81)  sa  dili- 
gence, il  a  fait  une  y;rande(138)  fortune. 

Vous  connaissez(95)  ce  monsieur  ?  Oui,  je  le(112) 
connais.  Il  ne  sait(95)  pas  ses  règles.  Oui,  il  les(112) 
sait.  Il  ne  sait  ni  ses  articles,  ni  ses  verbes.  Je  sais(95) 
ce  que  vous  dites. 

Je  voudrais  bien  connaître(95)  cette  famille.... Il 
les(112)  connaît(95)  de  vue,  non  personnellement.  Je 
sais(95)  toutes  mes  prépositions  par  cœur.  Je  le  con- 
nus(95)  long-temps  avant  vous. 

59. 

Ne  parlez  pas  si  vite.  Je  trouve  qu'il  est  difficile  de 
parler  bon  Anglais.  Parlez-vous  Allemand  ?  Je  l'ai  ap- 
pris il  y  a  long-temps.  Le  prononcez-vous  bien  ?  Aussi 
bien  que  vous. 

Combien  de  temps  l'avez-vous  appris  ?  Six  mois. 
C'est  tres-peu  de  temps.  Combien  y  a-t-il  que  vous 
apprenez  ?  Pas  long-temps.  Je  ne  l'apprendrai  jamais. 
Vous  plaisantez,  ou  badinez.  Tout  le  monde  parle  Fran- 
çais.    Le  Français  et  l'Italien  se  parlent  partout. 

Le  soleil  se  lève.  Quelle  heure  est-il  ?  Regardez  à 
votre  montre.  Il  est  neuf  heures  et  demie.  Non,  vous 
vous  tromj)ez  ;  il  n'est  que  huit  heures  moins  un  quart. 
Comment  cela  ?  Votre  montre  retarde.  Elle  avance 
ordinairement. 

Il  fuit  claire  de  lune.   Quel  temps  fait-il  ? 

60. 

En  mangerez-vous(]  26)  davantage  ?(96)  Il  n'en  veut 
pas  davantage,(96)  ou  il  n'en(48)  a  plus  besoin.  J'é- 
crirai à  M.  votre  père  de  m'envuyer(112)  de(l'34) 
l'argent.   Plus(77)  de  jjrudence  est  trcs  nécessaire  dans 
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votre  conduite.  Je  lui  suis  deux  (bis  redevable  de  nui 
saiit6.  Je  lui  écrirai  aussitôt  qu'il  me  sera  possible. 
Nous  le  leur(l  r2)  enverrons.  11  leur  en  donne.  Elle 
le  porte  toujours  sur  elle.  Je  les  lui  enverrai,  ou  je 
veux(82)  les  lui  envoyer. (70) 

Je  vous  (1 1'2)  demande  une  f^ràce  ;  ne  me  la  refusez 
pas.  Donnez-le-leur(l  12)  tout-de-suite.  Envoyez- 
le-lui(112)  demain.  Prenez-le(106)  et  le  mangez. 
Goùtez-le  et  le  mangez(106)  s'il  est  à  votre  goût. 
Prenez-les(106)  et  les  lisez.  Lisez  ce  journal  à  M. 
votre  père. 

Lisez-leur  cette  nouvelle.  Combien(77)  de  livresvous 
faut-il?  Très-bien.  Lisez-lcs(  112)  tout  seul.  Déchirez- 
les,  et  les  brûlez.  Ne  le  leur(ir2)  accordez  pas 

61. 

Voyons-les. (112)  Permettez-moi  de  les  ouvrir.  Il 
lui(l  12)  répondit  avec  insolence.  La  France  lui(  112) 
est  redevable  de  plusieurs  institutions  utiles.  L'Alle- 
magne n'a  jamais  été  si  puissante  sous  la  dernière(138) 
dynastie.  Vous  les  leur  (1 12)  avez  promises.  En(97) 
voulez-vous?  En(97)  prendront-ils,  oît  en  veulent(82)- 
ils  prendre  ? 

Je  le  leur  donnerai.  Ne  m'en  donnez  pas  quatre. 
J'en(141)  suis  surpris.  Ne  leur  en  a-t-il  pas  envoyé  ? 
Nous  en(97)  avons. 

Nous  n'en  avons  pas.  En  (97)  êtes-vous  content?  ou 
contente  ?  fem.  ou  êtes-vous  content  de  lui,  d'elle, 
d'eux,  ou  d'elles?/*!?»!.  N'en  voulez-vous  pas  ?  En(98) 
viennent-ils?  Il  vous  en  régalera.  Il  n'y  restera  pas 
long-temps.  J'y  en(  141)  porterai. 

Je  n'y  gagnerai  rien.  N'y  gagnerez-vous  rien  ?  N'y 
menez(  100)  pas  votre  frère. . . .  Envoyons-y-en. 
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J'ai  reçu  une  lettre  d'un  officier  qui  était  en  France, 
l'année  dernière,  avec  mon  frère.     Un  livre  bien  relié. 

J'ai  donné  des(134)  habits  à  un  homme.  Elle  parle 
d'une  femme,  et  moi  d'un  homme.  J'écris  à  un  mon- 
sieur, et  mon  épouse  à  une  dame.  La  fenêtre  était  ou- 
verte.(44) 

62. 

Elle  dépend  d'un  ami.  Ces  paquets  viennent  d'un 
banquier  de  Londres.  Il  vint  dans  un  vaisseau  et  dé- 
barqua dans  un  bateau. 

Nous  allons  à  un  jardin  qui  appartient  à  notre  fa- 
mille. En  avez-vous(126)  la  clef  ?  Nous  lui(ll2)  écri- 
rons. Je  l'ai  fait  moi-même.  Nous  le  ferons  sans  eux. 
Il  nous  a  trompés. (16)  Ce  n'est  pas  lui  dont  j'ai  besoin, 
c'est  d'elle.  Je  les  cherche.  Il  le  cherche. 

Moi  seul,  je  l'ai  fait.  Moi  seul,  je  serai  sacrifié. 
Eux(105)  qui  étaient  si  fiers.  C'est  moi  qui  vous  vis. 
C'est  eux,  ou  ce  sont  eux,  qui  entreprendront  l'afflxire. 
Moi(l05)  qui  perdis  tout.   Moi  qui  l'aime  tant. 

63. 

Vous  vous  moquez  toujours  de  nous.  Je  ne  me  mo- 
quais pas  de  vous.  C'est  bien  mal  de  rire  au  nez  du 
monde.  Ne  vous  moquez  pas  de  moi.  Restez  tranquille. 
Il  espère  que  vous  ne  vous  moquerez  pas  d'elle.  Vous 
vous  moquez  tant  du  monde. (2) 

Continuez,  je  vous  en  prie.  Regardez,  à  présent,  il 
nous  fait  des  grimaces.  Vous  abusez  de  ma  bonté.  Quel 
brouillard  !  Ce  n'est  qu'un  léger  brouillard.  II  y  a  très- 
peu  de  différence  entre  l'un  et  l'autre. 

Quelle  méprise  !  C'est  une  petite(138)  erreur.  Tâ- 
chez de  m'attraper,  si  vous  pouvez.   Visez  bien.  Faites 
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feu,  ou  tirez  !  Ne  me  manquez  pas.  Je  suis  sûr(94)  que 
TOUS  me  manquerez.    Ne  m'avez-vous  pas  manqué? 

64. 

Ce  sont  cux(105)  qui  ont  pris(16)  la  maison.  C'est 
moi(105)  qui  l'ai  l'ait.  C'est  eux(105)  qui  ont  volé 
l'homme.  Lui  et  elles  ont  été  attentifs.  Moi!  qu'ai- 
je(r26)  dit?  Vous  me  le  donnez.  Vous  ne  me  le  don- 
nez pas.  Il  le  leur(I12)  envoie  ?  Je  pense  à  lui.  Il  parle 
contre(60)  eux.  Cette  jeune  personne  lit  trop(77)  de 
romans. 

Ce  jeune  homme  perd  son  temps.  Ne  parlez  pas  à 
cet  homme. 

A  qui  parlez-vous  ?  Je  le  reçus  de  cet  enfant.  A  qui 
est  cet  habit  ?  Que  voulez-vous  dire  ?(70)  Ceci  ne(102) 
leur  plaît  pas. 

65. 

Les  fleurs  que  j'ai  dans  mon  jardin  sont  très-belles. 
Qui  a  fait  cela  ?  Lui.  Qui  dîne  ici  aujourd'hui?  Mot. 
Qui  apprend  le  Français?  Qu'en(97)  pensez-vous?(126) 
Les  légumes  que  nous  avons  achetés(16)  au  marché. 
Ce  n'est  pas  ce  dont  j'ai  besoin.  Ceci  vous  dé- 
plaît-il ?(  126) 

Celui(l05)  qui  lit  sa  Bible  tous  les  jours.  Ceux  qui 
prient  toute  la  journée.  Ceux  qui(lOô)  sont  pauvres. 
Ceux(105)  qui  grondent  leurs  enfants.  Celles(105) 
qui  chantent.  Je  ne  sais  ce  qui  leur  est  arrivé. 

J'ai  besoin(128)  de  vous.  Je  perds.  Lisez(126)-vous 
des(134)  auteurs  Français?    Quelques-uns. 

Ceci  n'est(129)  pas  aussi  beau  que  cela.  Ne  prenez 
pas  ceci.  Ne  faites  pas  cela.  Prenez  ceci.  Je  n'aime 
pas  cela.  Quels(122)  livres  lisez- vous  ?(  126)  Quel 
malheur  est  le  nôtre  !  Dans  quelle  maison  demeurez- 


44  CLEF    DU    TRÉSOR 

vous?(126)       Quelles    leçons     avez-vous(126)     ap- 
prises ?(  16) 

66. 

Quelle  pièce  avez-vous  vue  ?(16)  Quelle  défense  a-t- 
il  faite  ?(16)  Quels(122)  sont  ses  crimes  ?  Quelle  était 
votre  remarque  ? 

Quel  enfant!  Quoi  dommage!  Quel(137)  enfant 
obstiné!  Quel  homme!  Quels  hommes!  Quels  fous  !  ou 
quelles  bêtes  ! 

Voilà  la  maison  de  mon  père.  Voilà  le  cheval  de  mon 
cousin.  Tels  sont  les  ordres  du  roi.  Prenez  le  mien,  et 
non  pas  le  sien.  N'oubliez(129)  pas  le  nôtre.  Quelles 
pertes  !  Quelle  bonté  !  Quel  malheur  ! 

Ils  l'ont  arrêté  sur(94)  la  grand'  route.  On  dit  que  le 
roi  se  porte  beaucoup  mieux.  On  dit  qu'il  va(70)  aller 
à  la  campagne. 

On  m'a  dit  que  vous  vous  êtes  coupé.  C'est  ma  pro- 
pre enfant.  Je  préfère  ma  maison  à  la  vôtre.  Emmenei 
mon  cheval  et  m'amenez(lOO)  le  sien. 

67. 

J'ai  emporté(lOO)  ou  pris  vos  livres,  au  lieu  des 
miens.  J'ai  rencontre  le  méme(138)  monsieur  et  la 
même(138)  dame.  Dites-moi  ce  que  vous  voulez. 
Cette  maison  était  à  nous,  avant  qu'elle  fût(67)  à  lui. 
Je  n'aime  pas  la  vôtre.  Donnez-moi  le  sien. 

On  vous  demande.  Quelqu'un  est  venu  vous(70)  de- 
mander, ou  on  est. . . .  Je  crois  que  ni  les  vôtres  ni  les 
miens  n'ont  été  vendus. (44)  Je  ne  veux  faire(70)  relier 
ni  les  vôtres,  ni  les  miens.  Cherchez  le  leur. 

Ses  bas  et  les  miens  sont  usés. (44)  Son  maître  et  le 
mien,  sont  allfcs(44')  à  la  campagne  pour  un  mois.   Où 
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est  le  vôtre  ?     Un  de  mes  cIrvuux,  et  un  des  vôtres 
boitent. 

Quelqu'un  m'a  volé  ma  mule.  Je  n'ai(113)  rencon- 
tré personne.  Personne  ne  vous  parK'.  .l'ai  trouvé  quel- 
qu'autre  chose  contre  lui.  Les  plus  grands(138)  homme» 
font  souvent  les  erreurs  les  plus  grossières.(137)  Je 
cherche  quelque  chose.    Chaque  pays  a  ses  i>6ages. 

68. 

Il  faut  que  chacun  fasse("26)  son  devoir.  Je  ne  vois 
ni  l'un  ni  l'autre  très-souvent.  Chacun  dansa  toute 
la(104)  nuit.  Je  n'ai  vu(70)  venir  personne  ici.  Allcz- 
y  tout-de-suite.  Je  n'aime(r29)  pas  le  grand  monde. 
J'écoute  ce  que  vous  dites.  Il  faut  apprendre(70) 
chaque  leçon  par  cœur. 

Quelque(108)  bon  que  vous  soyez,  vous  serez  répri- 
mandé. Il  était  alors  encore  en  pension.  Il  prend  tout 
ce  qu'il  voit.  Faites  ce  qiie  vous  voudrez.  Avez-vous 
déjà  fini  ?  Quand("25)  j'aurai  rempli  mon  devoir,  je  vous 
quitterai.  Quand(25)  nous  allons  à  réglise,nous  devons 
prier(70)  pour  tout  le  monde. 

Tous  deux(160)  sont  cassés.  Prenez  l'un  et  l'autre 
Pavez-vous  par  semaine,  ou  par  an  ?  Il  est  arrivé  derni- 
èrement de  France.  Je  vous  attendais  avant-hier.  Com- 
ment cela? 

69. 

Brompton,  le  20  Septembre,   1829. 
Ma  chère  Maman, 
Je  vous(l  12)  fais  mille  remercîments  du  joli  présent, 
ou  cadeau  que  vous  m'cnvoyâtes(75)   Samedi  dernier, 
par  Guillaume  ;    je   vous  promets   de   faire  touts  mes 
efforts  pour  me  rendre  di<;:ne  de  fant(77)  de  bontés. 
Monsieur  H-,  mon  maître,  me  prie  de  vous  mander 
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qu'il  est  très-content  de  moi,  et  qu'il  espère(7Û)  pou- 
voir nie  placer, (70)  l'année  prochaine,  dans  la  pre- 
mière(138)  classe,  et  nie(112)  faire  commencer  l'étude 
du  Grec. 

Pourriez-vous  me  faire  passer  demain  ou  Mercredi 
quelques(135)  bonnes(138)  plumes  non-taillées,  ainsi 
que  tous  mes  livres  Latins  et  Français  que  vous  trouve- 
rez dans  mon  cabinet,  car(47)  j'en  aurai  peut-être  besoin 
pour  finir  mes  études. 

J'ai  écrit(75)  l'autre  jour  une  lettre  en  Français  à 
mon  oncle  Wilson,  mais  il  ne  m'a  pas  encore(75)  fait 
l'honneur  d'y  répondre  ;  je  présume  qu'il  se  trouve  un 
peu  embarrassé  d'écrire  en  français  ;  il  y  a  si  long-temps 
qu'il  n'a  entretenu(75)  de  correspondance  en  cette 
langue;  si  vous  le  voyez,  dites-lui  que  j'attends  de  ses 
nouvelles  tous  les  jours. 

Je  suis,  ma  chère  maman, 

Avec  le  plus  profond  respect, 

Votre  affectionné  et  obéissant  fils, 
Gaultier  Loader. 

P.  S.  Veuillez  bien  faire(70)  mes  amitiés  à  Jeannette 
et  à  Sophie,  ou  (in  France)  à  mes  sœurs. 

70. 

Ensuite  il  y  eut  un  bal.  J'ai  vanté  ses  hauts  faits. 
Je  me  suis(lll)  baigné(44)  dans  la  Tamise,  et  vous 
dans  l'étang.  Je  vais  au  spectacle  de  temps  en  temps. 
Nous  nous  sommes(lll)  repentis(44)  de  nos  péchés. 
Etes(109)-vous(lll)  levé?  Je  me  suis  levé  à  cinq 
heures. 

J'écris  journellement,  sept  pages  en  Italien,  dix  en 
Français. ..  .A  quel  collège  avcz-vous(126)  été?  Je 
descendi8(75)  à  neuf  heures    Nous  soiun'cs(109)  par- 
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tis  vers  les  trois  heures  de  l'après-midi.  Il  vint  à  l'ini- 
proviste.  Etos-voiis(109)  sorti  aujourd'hui?  Cet  ou- 
vrage sera  bientôt  publié. 

Ils  boivent(134)  du  vin  rouge.  Je  boirai  du  vin  blanc. 
Il  a  gelé(75)  très-fort.  Il  a  plu  toute  la  journée.  Il  fait 
fort-beau.  J'espère  que  vous  ferez  niieu.x  à  l'avenir.  Il 
vint  à  l'instant. 

Je  vous(112)  le  donnerai  tantôt,  oit  dans  peu.  Ne 
parlez  pas  si  haut.  Je  viendrai  ou  j'irai  dîner  chez  vous 
la  veille  de  Noël.  Irez(126)-vous  demain  à  l'église? 
Je  le(l  12)  ferai  au  plus  tôt.  Jeme(lll)  lève  toujours  de 
bonne  heure.  Quant  à  moi  je  fais  souvent  un  petit  tour 
avant  déjeûner.  Je  prends  souvent  du  chocolat  et  un 
œuf.  Dans  peu  vous  parlerez  Français.  Je  vais  en 
France  au  printemps(137)  prochain. 

J'ai  voyagé(75)  plusieurs  années(166)  en(169)  Italie. 
Allez  ailleurs  on(I51)  vous  dira  la  même(138)  chose. 

Ma  maison  est  située(44)  dans  le  voisinage  d'Anvers, 
dans  les  Pays-Bas.  Robert  va  rareraent(164)  à  la  cam- 
pagne.  Comment  trouvez-vous  Londres  ? 

71. 

J'ai(75)  passé  par  Gênes  à  mon  retour  en  Angleterre. 
J'irai  ce  soir  jusqu'à  la  première(37)  ville.  Ayez  la 
bonté  de  me(l  12)  dire  l'heure  qu'il  est.  C'est  l'usage 
parmi  Ies(S5)  Hollandais.  Allez  en  haut,  ou  montez,  la 
compagnie  est  là.  Quil  aille  en  bas,  ou  qu'il  descende. 
Garçon,  apportez-moi  une  lumière, (38)  et  un 
journal.  Il  a  besoin(128)  d'un  pain.  N'oubliez  pas  de 
venir  me  donner  leçon  à  neuf  heures  et(186)  demie. 
Je  ne  pui»(70)  venir  avant  dix  heures  moins  un  quart. 

Ma  tille  est  bien  instruite,  ou  a  été  fortbien  élevée, (44) 
et,  ma  sœur  touche  le  forte-piano,  (om  joue  du).  C'est  un 
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vieux(138)  garçon,  ou  célibataire. (lô'2)  Ces  en- 
fants(152)  apprennent  le  Français  et  l'Italien.  Diles(lO) 
la  vérité.    Qu'il  aille  voir  ses  amis. 

72. 

Quel  temps  faisait-il  ?  Il  neigeait.  11  fait  clair  de 
lune.   IJ  fait  grand(154)  chaud.   Il  faisait  froid. 

Nous  nous  fions  à  vous. (111)  Je  suis  devenu  riche 
dans  ce  pays-là.  Je(lll)  m'écoute  trop.  Nous 
nous(lll)  couchons  avant  vous,  ou  nous  allons  nous 
coucher.  Je  me(lll)  suis  enrhumé,  ou  je  suis  en- 
rhumé.(33)  Dépêchons(lll)-nous.  Ils  se(l  11)  tour- 
mentèrent pour  rien. 

Il  se  proposait(l  1 1)  de  voyager,  ou  il  avait  l'inten- 
tion de. . .  .Je  voyage  à  cheval.  Vous  vous(lir)  êtes 
trompé,  ou  vous  vous  trompâtes,  ou  vous  fûtes  dans 
l'erreur.  Je  ne  me(lll)  souviens  pas  de  cet  événe- 
ment. Elle  s'est  évanouie,(lll)  ou  trouvée(44)  mal. 
Ils  se  sont  plaints(44)  de  vous.  Il  s'est(lll)  repenti 
de  ses  fautes.  Nous  nous(lG8)  promenâmes, (1  II) 
OK  sommes  promenés, (44)  ou  avons  fait(16)  un  tour 
dans  votre  jardin.  Mes  fleurs  se  sont(l  11)  fanées. (44) 
Je  me(149)  suis  marié  un  an  avant  lui.  Pourquoi  vous 
moquez(l  ll)-vous(I26)  de  lui  ?  Vous  vous  étiez  moqué 
de  nous. 

Est-ce,  ou  est-il  vrai?  C'est  faux.  Nous  nous  som- 
mes(lll)  exposécs(44)  à  sa  colère.  Il  avait  raison. 
Nous  nous  sommes  perdus  dans  le  bois.  Je  me  suis(  111) 
baigné  dans  la  rivière.  Nous  y  sommes  accoutumés.  Je 
lisaisordinairement  touts  les  jours  unchapitre  decc  livre 
à  haute  voix. 

73. 

Elle  peint  très-mal.  Vous  vous  ctes(l  11)  imagine  que 
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j'avais  tort,  et,  au  contraire,  j'avais  raison.  11  nie  k- 
donne.  J'ignore  où  il  demeure.  11  nous(l  12)  l'a  vendu. 
Il  la  voit. 

Jacques  ;  dites-le,  je  vous  prie,  à  mon  beau-jière.  Ne 
le  lui  donnez  pas. 

J'ai  invité(16)  mesdemoiselles  vos  sœurs;  j'ignore 
si  elles  viendront.  Où  étiez-vous  ?(r2G)  Ici,  ma 
chère.  Qu'avez-vous(126)  l'ait  de  votre  montre?  La 
voici,  mon  père.  Voici  votre  maître  ;  faites  attention  à 
ce  que  vous  laites.  Il  fait  toujours  plus(12)  attention 
à  ses  propres(13S)  affaires  qu'à  celles  des  autres. 

Mon  histoire  est  courte.  Mon(91)  amitié  est  grande. 
Son(91)  espérance  est  bien  fondée. (44) 

Je  désirerais(59)  que  vous  lussiez(59)  plusieurs  fois 
ces  thèmes  en  présence  de  votre  maitre,  comme  si  vous 
lisiez  quelque  livre  français,  et  cela  sans  la  moindre 
hésitation. 

74. 

Alors  je  puis  vous  assurer(70)  que  vous  ne  pourrez 
manquer(70)  de  parler  la  langue  que  vous  étudiez,  en 
bien  moins  de  temps,  qu'en  suivant  les  vieilles  méthodes 
de  Li  plupart  des  maîtres  de  ce  pays. 

Lisez-les  et  les  relisez(106)  plusieurs  fois;  ne  soyez 
jamais  fatigué  de  le  faire,  et  vous  réussirez. 

Croyez  un  homme  dont  les  travaux  depuis  dix  ans 
ont  été  dirigés  à,  ou  portés  à  aplanir  les  difficultés(137) 
nombreuses,  qui,  de  tout  temps,  ont  rctardé(16)  les 
progrès  de  ceux  qui  étudient  la  langue  la  plus  utile  et 
la  plus  A  la  mode  de  l'Euiopc. 

Vous  n'aurez  certainement  pas  dans  ce  petit(138) 

ouvrage  des  ihcmcs  sur(94)  toutes  les  règlcs(l37)g - 

nérales(l46)  et  parlicidièrcs  de  la  langue   Française; 

mais  vous  y(l4l)  trouvère/,  la  partie  la  plus  csseiilielle 

n 
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une  fois  maître  de  cette  pratique,  la  lecture  de  quelques- 
uns  de  nos(115)  meilleurs(I38)  auteurs  vous  mettra 
bientôt  en  état  de  les  imiter  dans  vos  écrits  ou  dans  la 
conversation. 
Finissez. 

75. 

Lequel  voulez-vous,  le  blanc,  ou  le  noir? 

Lequel  vint  le  premier?  Le  cadet  ou  l'aîné?  Lequel 
aimez-vous ?(1 15)  Quel  est  le(115)  meilleur?  Dites- 
moi, (1  12)  lequel  avez-vous  pris  ? 

Qu'elle  est  jolie  !  Que  je  suis  aise  de  vous  revoir  ! 
Qu'il(118)  est  dangereux  de  courir  si  vite! 

Que(118)  cette  maison  est  petite!  Que  vous  êtes 
fou!  Que(l  18)  ma  leçon  est  difficile  !(153)  Qu'elle  est 
contente!  Que  c'est  noir,  ou  qu'il(118)  est  noir  !  Que 
sa  conduite  est  étrange  ! 

Plusieurs  professeurs  de  Français,  du  plus  grand 
mérite,  n'ont  pas  trouvé  les  moyens  de  renseigner(l  12) 
aux  Anglais.  Qu'ils  étudient  la  nature. 

Mes  frères  sont  fort  estimés.  Mes  sœurs  sont  fort 
respectées.  J'ai  respecté  mon  maître.  J'ai  estimé  vos 
frères.     Ils  sont  allés(44)  à  Douvres. 

76. 

J'ai  parlé  à  mon  père.  Mon  père  est  aimé,  ou  chéri 
de  ses(9l)  enfants.  Ma  mère  est  chérie  de  ses  filles. 
J'ai  vendu  ma  vache.  Ma  vache  est  vendue.  Mes 
chevaux  sont  vendus. 

J'ai  fini  ma  relation.  J'ai  suivi  son  avis.  On(151) 
avait  suivi  mes  conseils,  oti  mes  conseils  étaient 
suivis. (44)  Les  dames  ont  dansé.(16)  Les  dames 
sont  venues.  Les  filles  de  Monsieur  le  Capitaine  B. 
sont  arrivées  en  Angleterre.     Nous  avons  admiré  les 


DF.  l'Écolier  français.  M 

ouvrages  de  la  nature.     Les  ouvrages  de  la  nature  ont 
été  admirés. 

Ils  ont  appris  leurs  leçons.  Leurs  leçons  sont  ap- 
prises. 

Nous  avons  éteint  les  chandelles.  Les  chandelles 
sont  éteintes. (44) 

Je  nie(lll)  suis  lavé  les  mains.     Voulez-v©us  mt 
laver  les  pieds?  Je  vous  serais  fort  r>bligé.     Ne  pouvez 
vous  pas  les  laver  vous-même?  non,  je  ne   puis   me 
baisser.     Qu'avez-vous  ?    J'ai  mal  au  dos.     Envoyez 
chercher  un  chirurgien. 

Réjouissons-nous,  la  paix  est  faite. 

Donnez  une  chaise  à  Monsieur.  Votre  cheval  est 
très-maigre.  Vous  ne  lui  donnez  pas  assez  à  manger. 
Oui,  je  le  nourris  assez,  mais  il  est  un  peu  indisposé. 

Je  n'ai  pas  dormi  de  toute  la  nuit.  Comment  trouvez- 
vous  les  livres  que  nous  vous  avons  envoyés  ?  je  les 
trouve  très-amusants. 

Je  vous  dois  tout  ce  que  j'ai.    Chut  !    Silence  ! 

77. 

Nous  avons  reçu  plusieurs  lettres.  Les  lettres  sont 
achetées,  et  seront  envoyées(44)  à  la  poste. 

Je  viens  dîner  avec  vous.  Elle  vient  vous  voir.  Ils 
étaientvenusjoucravecelle,mais  ils  furentrenvoycs.(44) 

Il  entra  dans  la  chambre  sans  me(117)  regarder. 

Pour  pouvoir  converser,  je  vous  conseillerais  de  sa- 
voir(70)  à  fond  les  articles,  les  adjectifs,  les  verbe»,  et 
surtout  les  prépositions. 

J'ai  mal  aux  yeux.  Elle  a  mal  à  la  gorge,  et  mal  à 
(a  langue.  Il  a  mal  au  pied.  J'ai  froid  aux  pieds.  Elle 
a  grand  froid(154)  aux  mains.  Restez  tranquille. 

78. 

Nous  avons  mal  aux  pieds.   Elle  a  mal  à  la  tète.   J'a 
h  l 
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souvent  mal  à  la  tête  ;  quand  je  mc(l  1 1)  retire  tard,  j'ai 
mal  à  la  tête  le  lendemain.  Elle  a  mal  à  la  tête.  J'ai 
faim.  Il  avait  grand*  faim. (154"^  Avez- vous  faim? 
J'ai  grand(154)  soif.* 

Comment  vous  portez(lll)-vous  ?  Comment  se 
portent  les  enfants  ?  Ils  se  portent  à  merveille,  ou  fort 
bien  ;  merci.  Comment  se  porte-t-elle  ?  Elle  est  un 
peu  indisposée.  Qu'avez-vous  ?  Qu'est-ce  qu'il  va? 
Mais  qu'a-t-il  ?     Elle  a  mal  aux  dents. 

Plus  je  le  vois,  plus  je  l'estime.  Et  moi  aussi,  et 
lui  aussi. 

79. 

Un  pêcheur  qui  avait  perdu  ses  filets,  envoya  de- 
mander à  un  ami  de  lui  prêter  les  siens.  La  mar- 
chande de  modes  n'avait  pas  le  temps  de  le(  1 1 2)  coudre. 

Dites  à  mon  tailleur  de  me  faire  un  habit  complet  et 
de  me  l'envoyer  dans  une  quinzaine,  par  la  voiture 
publique.  Menez(lOO)  ma  jument  à  notre  prairie. 
N'oubliez  pas  de  bien  fermer  la  purte.  Avez-vous  le 
cadenas  et  la  clef?  Je  vais  rendre  visite  à  mon  père, 
(  t  passer  la  semaine  de  Noël  avec  lui.  Combien  y  a- 
t-il  d'ici  ?  En  vérité  !  Votre  cheval  ne  pourra  jamais 
faire(69)  un  si  long  voyage  dans  un  jour.  Faites  at- 
tention . 

80. 

Attendez-moi  jusqu'à  quatre  heures.  Reviendrez- 
vous  dans  une  demi-heure  ?(186) 

Les  oiseaux  volent,  les  poissons  nagent  et  les  qua- 
drupèdes marchent,  et  nous  marchons  aussi. 

Ne   copiez,  ou  n'écrivez  jamais  le  Français  de  ces 

'  Grand  joined  to  faim,  loif  and  peur,  with  the  verb  avoir, 
tako  no  gender,  being  used  adverbiall.T 
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thèmes,  avant  de  les  lire,  ou  que('26)  vous  les  ayez  lua 
plusieurs  fois,  ù.  haute  voix,  en  présence  de  quelqu'un 
versé  dans  cette  langue. 

Remplissez  mon  verre,,  j'ai  soif. 

Combien  de  temps  resterez-vous  à  Londres  ? 

Cinquante  livres. 

Ce  n'est  pas  là  une  réponse. 

Je  vous  demande  pardon,  une  telle  réponse  est  rom 
prise  par  les  étudiants  d'Oxford  ou  de  Cambridge.    Cela 
veut  dire  quo  je  resterai  à  Londres  tant  que  durera 
cette  somme.     Ceci  est  très-spirituel. 

Raccommodez  ma  montre  et  la  sienne.  Mes  fautes 
et  les  siennes  sont  impardonnables.  Votre  frère  et  le 
sien  se  promènent  sur  la  pelouse. 

Quelle  belle  voiture  !  elle  n'est  pas  si  belle  que  la 
vôtre.  Ses  chevaux  sont  très-beaux,  mais  les  nôtres 
sont  plus  beaux  et  les  vôtres  sont  les  plus  beaux  de 
tous. 

TefTon  Manor-house, 

Seconde  Partie  de  80. 

Le  3,  Septembre,  1829. 
Mon  cher  Monsieur, 
Je  commence  à  craindre  que  vous(107)  n'ayez  en- 
tièrement oublié  votre  ancien  ami.  Voilà  près  de  six 
semaines  que  je  n'ai  leçu  de  vos  nouvelles;  il  me  faut, 
sans  doute,  attribuer,  ce  long  silence  à  vos  nombreuses 
occupations. 

Il  v  a  long-temps  que  je  vous  aurais  écrit,  si  je  ne 
m'étais  proposé  de  faire  ce  voyage  le  l'^'  du  courant 
pour  joindre  votre  partie  de  chasse  ce  jour-là  ;  mais 
l'indisposition  de  mon  épouse  m'empêcha  de  la  quitter 
tin  seul  instar.t. 

Je  vous  ap\>rends  avec  joie  qu'elle  se  rétablit  à  vue 
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d'oeil  et  que  si  rien  ne  me  retient,  je  la  conduirai  à  Clifton 
le  mois  prochain,  pour  passer  quelques  semaines  chez 
M.  le  Major  W,  ce  qui  nous  procurera  le  plaisir  d'aller 
vous  voir  pendant  notre  séjour  dans  cet  endroit  char- 
mant. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Mon  cher  monsieur, 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 
L.  Fox  HoUand. 

81. 

Qui  ramènera(lOO)  l'autre?  Que  voulez-vous  dire? 
Le  cheval?  Je  l'y  laisserai  jusqu'à  mon  retour  la 
semaine  prochaine.  Quelle  dépense  ! 

Qu'il  porte(155)  ce  billet,  ou  lettre  de  change  chez 
mon  banquier,  il  demeure  près  de  la  mairie,  ou  de 
l'hôtel  de  ville.  Demandez(147)  trois  livres  d'argent 
blanc,  et  le  reste  en  or,  et  en  billets  de  banque. 

Ils  remuent  tant  cette  table  que  je  ne  saurais,  ou  ne 
puis  réellement  pas  écrire. 

Quand  je  joue  aux  cartes,  je  n'aime  pas  à  perdre  la 
partie.  A  quel  jeu  joue-t-il  ?(126)  Comment  avez-vous 
passé  votre  temps  l'été  passé  ou  dernier  ? 

Jevous(112)  conseille  d'éviter  la(144)  paresse  qui 
est  la  mère  de  tous  les(144)  vices.  Il  admira  la  beauté 
du  jardin.  Les  soins  d'une  tendre  mère. 

Que  fait  mon  frère  ?  Que  pense  mon  oncle  ? 

Quand  vous  reviendrcz(6)  de  Londres,  apportez- 
moi(ll2)  des  rubans,  un  parapluie,  une  lampe,  et  quel- 
ques(]35)  livres  français ;(  137)  bien  reliés  en  veau, 
dorés  sur  tranche. 

82. 

Que  demande-t-il  ?  Que  voulez-vous(70)  dire  ?  Que 
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cherchent-ils?  La  dame  de  qui  je  parlais  est  sœur  du 
père  de  ma  femme. 

La  jeune  dame  qui  chante  si  bien,  est  la  nièce  de  mon 
ami,  à  qui  vous  vous  êtes  adressée  l'année  dernière 
pour(117)  remplir  la  place  de  gouvernante  dans  sa 
famille.  Est-ce  possible  ? 

Les  raisons  sur  lesquelles  je  me  fonde  sont  bonnes. 
C'est  un  argument  auquel  il  n'y  a  point  de  réponse. 
C'est  une  maladie  à  laquelle  il  n'y  a  point  de  remède, 
et  dont  la  cause  n'est  pas  connue. 

Lisez  souvent  ce  livre  en  français  sans  l'assistance 
duquel  vous  ne  parlerez  jamais  français  à  moins  que 
vous  ne  passiez  quelques(135)  mois  à  l'étranger. 

Passez  ou  donnez-moi  le  livre  qui  est  sur  la  table. 
Evitez  les  fautes  dans  lesquelles  je  suis  tombé. 

Le  monde  est  un  théâtre  sur  lequel  les  hommes  sont 
toujours  masqués. (44)  La  paresse  est  un  vice  pour 
lequel  vous  ne  pouvez  avoir  trop  d'horreur. 

Comment  traduisez-vous  le  mot  Anglais,  vjhich  ?  Je 
dois  le  savoir  à  présent.  Contre  lequel,  pour  lequel, 
après  lequel,  dans  lequel  ? 

Je  vous(112)  remercie  de  m'avoir  donné  un  si  bon 
thème,  sans  une  règle  au  haut  de  la  page  et  sans  un 
exemple  que  j'aurais  sans  doute  copié.  Comment  se 
portent  mes  frères  et  mes  sœurs  ? 

83. 

Le  bonheur  du  peuple  fait  celui(l31)  du  prince. 

La  façade  des  maisons.  Je  m'en  vais,  voulez-vous 
m'accompagner  ?(70)  Nous  avons  bâti(44)  une 
fort(138)  belle  maison  de(76)  campagne,  ou  de 
plaisance. 

Donnez  à  mon  petit(138)  frère  son  bonnet  de(7G) 
nuit.  Je  passai  par  le  marché  au(136)  beurre,  oà  je 
rencontrai  le  marchand  de  lapins. 
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Je  lui  ai  donné  de  bons(138)  livres.  Les  gardes  du 
Roi.  Je  porte  toujours  des  armes  à(136)  feu  la  nuit, 
lorsque  je  voyage.  Nous  voyons  souvent  passer(70)  les 
troupes  du  Roi  sous  nos  fenêtres. 

J'ai  besoin  du  moutardier.  Passez-moi(I12)  le  pot  à 
la  crême(136)  et  le  sucrier. 

Paris  est  une  charmante  ville  que  j'ai  l'intention  de 
revoir  bientôt.  Vous  y  étiez  l'hiver  dernier.  Oui,  j'en 
suisrevenu  Lundidernier. 

Ira-t-il  avec  moi  ?  J'aimerais  bien  y  aller  si  je  n'avais 
pas  d'affaires  ici. 

Je  vous  y  conduirai  l'année  prochaine.  Je  ne  veux 
pas  y  aller. 

84. 

N'avez- vous  pas  entendu  ce  que  j'ai  dit  ?  Vous 
me(112)  donnâtes  le  lait. 

Allez  au  marché  au(136)  foin  et  achetez-raoi(il2) 
une  charretée  de(76)  foin,  mais(14î)  n'en(97)  donnez 
pas  plus  de  quatre  livres.  J'enverrai  lesenfants  àla  pen- 
sion avec  un  gâteau  aux(l36)  raisins.  Je  n'aime(129) 
pas  à  aller(168)  à  pied. 

Venez  dîner(70)  avec  nous,  nous  avons  de  la 
8oupe(134)  au(136)  riz,  une  tourte  aux(l36)  pommes, 
du  (134)  bœuf  rôti(  137)  et  dcs(134)  légumes. 

L'argent  que  mon  père  m'envoya  l'année  dernière. 
Desoignons,(134)du  céleri,  des  choux,  avec  un  peu(77) 
de  viande,  font  de(77)  très-bonne  soupe. 

Je  n'ai(130)  point(77)  de  pommiers  dans  mon  ver- 
ger. Nous  avons  deux  pctits(138)  gardons,  sept  petites 
filles  (138)  et  onze  grands(138)  domestiques.  Mon 
frère  et  ma  sœur  sont  sortis. (44)  Je  lui(112)  donne 
leçon  trois  fois  par  semaine. 

Elle  demeure  à  Paris.  Mon  ami  est  ouvert  et  franc  ; 
oais  le  vôtre  est(57)  malin  ou  rusé.    Ce  livre  est  très- 
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petit,  celui-là  beaucoup  plus  petit.     Une  pomme  douce 
est  préférable  à  une  orange(137)  amère. 

Cette  jeune  personne  a  une  voix  harmonieuse. (13") 
J'ai  passé  cent  fuis  chez  vous.  Quoique  je(l)  ne  sois 
pas  riche,  cependant  je  suis  humain  envers  les  pauvres. 
Il  leur  fit  ses  adieux  les  larmes  aux  yeux. 

85. 

Je  rai(112)vu  et(159)  lui  ai  parlé.  Je  l'attends  au- 
jourd'hui. Jelui(112)  suis  obligé.  Je  vais  vous  le  mon- 
trer. Regardez  cette  belle  maison  ;  elle  est  hwu 
bâtie.(44)  Allez  avec  lui. 

Il  joue  le  roi  de  pique,  et  moi,  le  valet  de  carreau. 
Avez- vous  des  cœurs  ? 

Je  joue  l'as.  Je  n'aime  pas(129)  du  tout  les  cartes. 
Parce  que  vous  perdez  sans  cesse,  n'est-ce  pas?  Je 
suis  sûr(94)  que  vous  n'avez  pas  un  seul  atout  dans  la 
main.  Vous  êtes  un  trèsmauvais(138)  joueur.  A  qui 
est-ce  à  faire  ?  C'est  moi  qui  ai  fait  la  dernière  fois. 
C'est  à  vous.  Je  vous(112)  demande  pardon,  c'est  à 
mon  épouse.  Il  se  fait  tard.  Nous  en(97)  avons  six,  et 
vous  en(97)  avez  neuf.  Vous  ne  pouvez  compter(70) 
d'honneurs. 

Votre  feu  est  très-bas.  Remuez-le  un  peu.  11  faut 
que  je  medéfasse(l)  de  cet  animal.  Vous  devriez  vous 
défaire(70)  de  vos  mauvaises(138)  habitudes.  îî  faut 
que  vous  sachiez(l)  toute  l'affaire  aussitôt  que  possible. 
Il  faut  nous  en(97)  contenter.  On(l51)  rappelle(112) 
partout. 

86. 

En(156)  mil(93)-huit-cent-onze.  C'était  en  mil- 
«ept(84)-cent-soixante  que  se(l  1 1)  donna  la  bataille. 

Elle  se(lll)  loue  beaucoup  trop.     Parlez  tant{69) 
qu'il  vous(112)  pla'ra.  Je  prendrai  l'un  ou  l'autre. 
D  3 
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Je  ne  puis  ni  boire  ni  manger. (70)  Cette  voiture 
me(l  12)  coûte  deux  cents(84)  guinées.  Ne  pleurez  pas, 
mon  enfant.  Elle  pleure  pour  rien.  Voici  la  route  de 
Paris.  Nous  nous  mettons  à  la  Française.  Son  chapeau 
est  à  l'Anglaise.  Il  mourut  comme  un  Français,  sur 
le  champ  de(76)  bataille. 

Les  gardes  tombèrent  dans  le  fossé  ;  il  y  en  eut  plu- 
sieurs de  noyés,  quelques-uns  nagèrent  vers  le«  rem- 
parts. Si  la  France  était  aussi  riche  que  l'Angleterre  ce 
serait  le(ll5)  meilleur(138)  pays  du  monde.  Je  sais 
qui  me  parle. 

87. 

A  qui  appartient  cette  maison-là?  A  mon  oncle. 
J'ai  vu  lalettre  que  vous  m'avez(n2)  envoyée(16)  sa- 
medi. Ceci  est  précisément  le  mot  dont  je  vous  ai  parlé. 

Elle  tira  une  bourse  qu'elle  me(112)  donna,  et  dans 
laquelle  je  trouvai  une  grande(138)  quantité  d'or(77)  et 
d'argent. 

J'ai  mal  aux  yeux.  Je  sais  qui  vous  aimez. 
L'aimez-(1 12)  vous  mieux  qu'elle?  Rendez-moi(112) 
le  canif.  Qui  a  ma  flûte?  Je  vous(112)  ai  prêté(44) 
mon  ardoise.  Venez  chcrcher(70)  votre  chapeau  qui 
est  sur  (94)  la  tablette.  Je  le  vois  venir. (70)  Tel  est 
toujours  le  sort  des  paresseux.  Au  commencement  de 
la  bataille  j'avais  grand'  peur(154). 

Quand  vous  reviendrez(G)  ici,  je  vous(l  12)  paierai  ce 
mémoire.  Il  est  plus  fort  que  vous  de  beaucoup. 
Quand(25)  vous  aurez  fini  votre  ouvrage,  venez  nous 
Toir.  Quand(25)  j'aurai  fait  touts  mes  comptes  je  lirai 
'es  livres  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  mo(112) 
préter.(79) 

Au  revoir. 
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88. 

Je  ne  mcrite  pas  votre  pardon.  Je  ne  le  demandais 
pas.  Je  ne  le  souhaite  pas.  Je  ne  le  désire  pas,  et  en 
conséquence  je  ne  le  demanderai  pas,  et  je  ne  le  requer- 
rais j)as  si  j'étais  sûr  de  l'obtenir. 

Elle  ne  les  prenait  pas,  elle  ne  les  prend  pas,  et  elle 
ne  les  prendra  pas,  parce  qu'elle  ne  les  souhaite  pas  et 
elle  ne  les  demanderait  pas,  même  si  elle  croyait  que 
vous  les  lui  donnassiez. 

Sa  sœur  les  aurait  appris  si  vous  l'eussiez  désiré. 
Sa  mère  a  été  très-malade.  Son  fils  n'est  pas  encore 
revenu.  Ce  qui  est  agréable  est  souvent  nuisible.  Ce 
que  j'aime,  est  exactement  ce  qu'elle  n'aime  pas. 

Quoi  !  jouez-vous  aux  billes?  Fi  donc!  un  enfant 
de  votre  âge,  jouer  aux  billes?  Tout  le  monde  sait  cela. 

89. 

Lorsque  nous  sommes  en  compagnie,  nous  tâchons  de 
nous  rendre(70)  agréables. 

Quand  elle  gronde  je  sors  de  la  maison.  Lorsque  je 
suis  à  l'église,  je  me(lll)  comporte  comme  vous. 
Quand(25)  vous  aurez!  joué(44)  ce  morceau  de(76) 
musique,  madame,  je  prendrai  la  liberté  de  vous(112) 
prier(70)  de  vouloir(70)  bien  me(112)  jouer,  Dieu  con- 
serve le  roi. 

Lorsque  j'écris  en  Français  je  me(lll)scrs  rarement 
du  dictionnaire.  Quand  j'aurai(25)  fini  ces  thèmes. 
Nous  soupons  en  été  à  neuf  heures,  et  à  dix  heures  en 
hiver. 

Je  les  aime  beaucoup. 

Je  pardonne  à  mes  élèves  leurs  fautes,  quand  ils 
me(l  12)  promettent  de  ne  pas  recommencer.  Nous  n'y 
avons  jamais  pensé. 
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90. 

Qui  que  ce  soit  que  vous  rencontriez.  Adressez-vous 
à  quelqu'un  qui  pense  comme  vous. 

Quelles  que  soient  ses  richesses,  il  n'est  jamais  con- 
tent, et  qui  que  ce  soit  qu'il  fréquente  vous  le  dira. 
Je  le  connais  si  bien.  On  m'a  dit  qu'il  a  vingt  mille(93) 
livres  de  rente. 

Quelque(108)  aimable  qu'elle  soit,  cependant  elle 
n'est  pas  si  aimable  que  sa  mère.  Quels  que  soient  vos 
motifs,  je  vous  conseillerais  de  prendre  garde  à  vous. 

Quelque  attentives  qu'elles  soient.  Sont-ils  bêtes, 
ou  n'ont-ils  pas(108)  d'esprit  ? 

Je  vous  assure  que  ces  mots  quelque,  quiconque,  ou 
qui  que  ce  soit  sont  très-difficiles.  Je  puis  à  peine 
m'en  ressouvenir. 

Répétez  ces  thèmes  et  ensuite  écrivez-les  dans  votre 
cahier. 

Un  certain  monsieur,  qui  m'enseigna  pendant  plu- 
sieurs années,  ne  me  permettait  jamais  de  lire  mes 
thèmes  à  haute  voix. 

Aussi  eut-il  l'avantage  de  vous  donner  des  leçons 
pendant  plusieurs  années.     Cela  est  très-probable. 

91. 

Us  vous  excuseront  peut-être  demain.  Elle  ourle  un 
fichu.  Vous  apprenez  actuellement  la  tâche  que  vous 
auriez(89)  dû  avoir(70)  apprise(16)  le  mois  dernier. 

Us  approchaient  de  la  ville. 

Sentez  cette  fleur.  Ils  franchirent  le  mur.  Voici  des 
mûres  qui  ne  sont  pas  mûres.  Je  le  lui  jetai.  Je  sens 
la  force  de  votrc(57)  raisonnement.  Je  lui(l  12)  promets. 
Il  sentait  très-mauvais.  Je  vous(ir2)  en  estimerai. 
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Ses(91)  vaches  et  les  miennes  sont  dans  la  prairie. 
Ma  montre  et  la  leur  sont  dérangées. (44)  Notre  pays 
est  plus  étendu,(44)  ou  vaste  que  le(.57)  vôtre. 

92. 

.J'ai  raison  et  vous,  vous  avez  tort.  Qui  a  raison? 
Qui  a  tort?  Jetez  quelques(135)  miettes  aux  oiseaux, 
et  aux(81)  poulets. 

J'étais  il  n'y  a  qu'un  moment  dans  la  cuisine  ;  j'ai 
vu(134)  de  la  farine,  et  de  la(134)  (81)  pâte  sur(94)  le 
buffet  de(76)  cuisine.  Donnez-vous  à  vos  chevaux  du 
son(I34)  avec  leur  avoine?  Oui,  et  des(134)  fèves 
moulues  aussi. 

Il  y  a  de(77)  belles  gravures  dans  le  salon.  Le  ta- 
pissier est  dans  le  vestibule,  il  vous(ll2)  apporte  un 
nouveau(17)  paravent,  un  tapis  de(76)  Turquie,  un  sofa 
dans  le  dernier(138)  goût,  un  lit  de(76)  plumes,  et  un 
bois  de(76)  lit.  Dites-lui  de(112)  se  donner  la  peine 
d'entrer, (70) 

Demandez(112)  si  elle  a  jamais  eu  la  rougeole  et 
la  fièvre  rouge.  Elle  avait  alors  la  petite-vérole. (138) 
Voulez-vous  venir(70)  avec  moi?  Non,  pourquoi? 
J'ai  des(134)  engelures.  Mon  fouet(126)  est-il  rac- 
commodé ?  M.  votre  père  est-il(126)  à  la  campagne? 
Son  cheval  est-il(126)  à  l'écurie?  Votre  voiture  est- 
elle(126)  dans  la  remise?  J'aime  beaucoup  les(144) 
oiseaux,  achetez-moi(l  12)  une  alouette. 

93. 

J'aiàprésent  une  douzainede(76)serins,  septpinsons, 
six  douzaines  de(76)  moineaux,  quatre  mfeanges,  un 
merle,  plusieurs  alouettes,  et  neuf  ou  dix  grives. 

Le  boucher  passe  toujours  lorsque  je  suis  à  déjeûner. 
Dites-lui(112)  de  repasser,(70)  demandez-lui(I12^  s'il 
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a  un  gigot  de  (76)  mouton,  des(l34)  côtelettes  de(76) 
veau,  et  une  tête  de(76)  veau  ? 

Que  pouvez-vous  craindre?  ou  de  quoi  avez-vous 
peur  ?  Que  craignez-vous  ?  Jardinier,  il  me  faut 
des(134)  rosiers,  des  groseilliers,  et  des(134)  planches 
de(76)  fraisiers,  cette  année.  Ma  vigne  a  besoin  d'être 
taillée.(44). 

94. 

Avez-vous  balayé  toutes  les  allées?  Avez-vous  ar- 
rosé les  haricots  verts  ?  Il  y  a  encore  beaucoup  de 
feuilles.  Cueillez  quelques(l35)  grappes  de  raisin  pour 
le  dîner. 

Taillez  ma  plume,  s'il  vous  plaît.  Il  a  été  dangereuse- 
ment blessé.  Avez-vous  ravaudé  vos  bas  ?  Ne  blâmez 
personne. 

Elle  berce  son  enfant.  N'a-t-elle  pas  bassiné  le  lit  ? 
Mon  enfant  sera  baptisé  aujourd'hui.  J'emprunterais, 
ou  je  voudrais  emprunter(70)  cette  somme  à  raison  de 
quatre  pour  cent.  Calmez  sa  colère.  Devinez  qui  il 
était.  Je  ne  saurais  deviner(70)  qui  vous  voulez 
dire. (70) 

Apprenez-vous(l26)  la  danse  ou  le  dessin?  N'ef- 
facez(129)  pas  mon  écriture.  La  gomme  élastique. 

95. 

Les  roues  de  ma  voiture  ont  besoin  d'être  grais- 
sées.(44)  Vous  êtes,  ou  vous  voilà  marié  et  nous  vous 
en  félicitons. 

J'ai  gagné  la  gageure.  Je  suis  en  deuil  de  mon 
grand-père.  Coupez-moi(112)  quelques(135)  tranches 
de(76)  jambon.  Il  était  heureux  au  jeu.  Le  berger  con- 
duit son  troupeau  ;  regardez-le,  là-bas  dans  les  pâ- 
turages, ou  prairies. 

La  couturière  a  envoyé(16)  une  nouvellc(17)  robe, 
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et  le  cordonnier,  une  paire  de  souliers,  et  une  paire 
d'escarpins. (76)  Vous  allez  à,  ou  suivez  nos  bals  n'est- 
ce  pas  ?  ou  je  présume  que  vous.     Où  était-il  ?     Ici. 

96. 

J'eus  soin  d'elle  pendant  son  séjour  à  Paris.  Nous 
irons  bientôt  voir(70)  une  revue.  Les(  144) richesses  sont 
un  fardeau  pour  les  opulents.  Si  vous  êtes  encore  si 
méchante,  M.  votre  papa  ne  vous  donnera  jamais  de 
baiser.  Vous  êtes  un  vaurien.  Il  me(112)  bat  pour 
rien.  Je  demeure  sur  le  devant  de  sa  maison. 

Le  roi  fut  charmé(44)  de  son(9 1  )  arrivée.  Le  fromage 
d'Hollande(85)  se  vend  six  sous  la  livre.  Leurs  voyages 
sont  un  peu  ennuyeux.  Les  œufs  de  France  qui  se 
vendent  dans  ce  pays-ci  sont  pour  la  plupart  pourris. 
Que  cherchez-vous  ?(126)     Je  cherche  ma  bourse. 

Ce  mur  a  quatorze  pieds  de(76)  hauteur  ;  notre  fossé 
sept  pieds  de(76)  profondeur.  Les  allées  ou  sentiers 
de  notre  jardin  ont  trois  pieds  de(76)  largeur,  et  les 
chemins  de  notre  parc,  environ  dix. 

L'air  de  cette  ville  est  très-sain,  ou  salutaire,  ou  sa- 
lubre.  Il  creuse  un  puits  dans  le  verger  pour(l  17)  avoir, 
ou  se  procurer  de  l'eau  pour(117)  arroser  les  plantes. 

Vous  avez  une  bien  jolie  bague  à  votre  doigt  du 
radieu,  qui  est  le  plus  long.  C'était  le  comble  de  la 
grossièreté  de  nous(112)  inviter,(70)  sans(117)  le(112) 
prier  de  se  joindre  à  nous.  Je  regarde,  ou  considère  ce 
travail  comme  un  des  ouvrages  les  plus  utiles  de  notre 
siècle.  Ils  partirent  la  semaine  dernière  pour  St.  Hélène. 

97. 

Ma  nièce  est  la  plus  aimable  enfant  que  j*aie(87)  ja- 
mais vue. (16)  Je  préférerais  chanler(70)  que  de 
jouer.(116)     Préftreriez-vous  partir(70)   que  de(112) 
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l'attendre  ?  ou  voudriez-vous(126)  plutôt  partir, (70)  ou 
vous  en  aller  que  de  .  ...  ?  Qui  va  là  ?  ou  qui  est  là  ? 
Moi.  Qui  parle  ?  Lui.  Qui  joue  ?  Moi.  Qui  viendra  ? 
Elle. 

Il  faut  que  je  tende(26)  un  piège  à  ces  voleurs. 
Avez-vous(126)  dressé,  ou  tendu(44)  un  piège  dans 
votre  verger  ?  Entrons  dans  la  basse-cour.  Nous  avions 
très-certainement  tort.  N'est-ce  pas  ?  Ils  le(I12)  feront 
ensuite. 

Brossez  mon  chapeau.  Donnons-le(112)-lui.  Je  ne 
leur(112)  en  ai  jamais  fait  mention.  Il  le  leur  a  en- 
voyé. Qu'il  le(112)  lise  à  haute  voix.  Il  le  sent.  Pre- 
nez-le,(106)  et  le  brûlez.     Nous  nous  en  allons. 

98. 

Etudiez-le.  Il  les  lui  a  promis,  ou  promises, (1 6) /e»i. 
Il  l'a  cachetée  avec  de  la  cire  noire.(137)  Mauvais  au- 
gure ! 

Ge  couteau  n'est  pas  propre.  Ses  souliers  sont  trop 
sales,  ou  crottés;  il  ne  faut  pas  qu'il  entre  dans  le 
salon.  Je  veux  bien  vous  aider.  Laissez-la  tranquille. 
Ne  la  taquinez  pas.  Vous  le  paierez.  Il  ra(l  12)  trompé. 
Je  me  suis(lll)  trompé.  Détrompez-le.  Ne  le  détrom- 
pez pas. 

Regardez-le.  Ne  le  regardez  pas.  Ecrivez-le.  N'é- 
crivez pas. 

Je  suis  plus  heureux  que  si  je  l'avais,  ou  reusse(16) 
épousée  ;  son(91)  caractère  est  si  acariâtre,  qu'on(151) 
ne  saurait  vivre  en(127)  paix  avec  elle.  Vous  vous(l  1 1) 
conduisez,  ou  comportez  avec  toute  la  prudence  qui 
sied  à  votre  âge. 

Nous  aimerions  mieux  aller(70)  à  pied  qu'en  voiture. 
Les  dames  bavardent  trop.  Les  petites  fiil»s  caquettent 
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et  caqiietteront('28)  toujours.     Ecoutez  le  ramage  dos 
oiseaux. 

Dites  à  la  servante  de  inottre  le  j)oivre,  le  sel,  le 
vinaigre  et  la  moutarde  sur  la  table. 

99. 

Renvoyez-la.  Elle  est  de  beaucoup  trop  négligente.  Si 
nous  pouvions  dompter  nos  passions,  que  nous  serions 
bien  plus  heureux  !  Les  fourchettes  d'argent  que  j'ai 
achetées(16)  à  Paris,  ne  sont  pas  si  fortes. 

Il  a  été  entraîné  dans  les  excès  les  plus  fatals,  ce  qui 
a  ruiné  son  tempérament.  Ils  mei^ll2)  reçoivent  ac- 
tuellement de  la  manière  la  plus  civile.  Je  préférerais, 
ou  j'aimerais  mieux  mendier(^70)  mon  pain  que  de  me 
soumettre  à  des  conditions  si  dures. 

Les  avez-vous  vus  ?(16)  Je  ne  les  gronde  pas.  Il  a 
fini  mon  portrait,  me(^ir2)  ressemble(  126)-t-il  ?  La 
ressemblance  en(97)  est  frappante,  en  vérité.  Combien 
avez-vous  donné  de  séances  ?  Une  demi-douzaine,  l^ 
dessine  on  ne  peut  mieux. 

100. 

Je  fus(75)  renversé  l'été  dernier,  et  mon  cheval  se 
blessa  grièvement;  mais  je  ne  reçus  aucun  mal.  N'é- 
tait-ce pas  près  de  notre  pont  ?  Oui,  tout  contre,  ou 
tout  auprès. 

Ses  richesses  immenses  ne  m'éblouircnt  jamais,  ou  je 
ne  fus  jamais  ébloui  par.  .  .Nagez-vous  ?  Non,  je  ne 
»uis  pas  nageur.  Mais  je  regrette  beaucoup  mon(91) 
antipathie,  ou  mon  aversion(91)  naturelle  pour  cet  ex- 
ercice si  utile.  Je  tâche  de  les  engager  à  le  faire. 

Le  tout  ne  vaut  pas  cinq  livres.  Combien  pèse  le 
tout  ?  Il  est  entièrement  occupé  à  composer(134)  des 
ouvrages  pour  ses(91)  élèves.  Le  dessin  est  un  amuse- 
ment très  ajrréable. 
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101. 

Il  y  a  dans  cette  étoffe,  plusieurs  couleurs  bien  en- 
tremêlées(16)  :  savoir;  du(l34)  jaune,  du  rouge,  du 
vert,  du(l34)  bleu,  du  brun.  .  .J'étais  à  la  porte  quand 
je  vis  passer(70)  sa  majesté  le  roi  de  France. 

Les  chevaux  de  ce  fermier  sont  très-maigres  ;  vous 
ne  leur  donnez  pas  assez(77)  d'avoine.  Ce  sont  des(134) 
chevaux  de  race,  Monsieur  ;  et  vous  savez  bien  qu'ils 
n'auraient  pas  beaucoup(l  15)  meilleure  mine,  si  je  leur 
en  donnais  trois  fois  autant. 

J'ai  vérifié  deux  fois  votre  mémoire,  et  je  crois  que 
vous  avez  fait  une  erreur.  Je  vais  chercher  le  maître, 
ou  l'aubergiste,  Monsieur;  car  je  ne  suis  que  le  gar- 
çon(152)  ici. 

Qui  a  prêché(75)  ce  matin  ?  Le  Vicaire,  Monsieur. 
Comment  cela  se  fait-il  ?  Le  curé  est-il  malade?  Non, 
Monsieur,  il  est  allé  passer(70)  quelque(135)  temps  à 
Londres. 

102. 

Condui8ez(100)  mes  enfants  à  la  pension,  Jacques  ; 
et  faites  attention  à  les  mener  avecsoin. (127)  Lecheval 
est-il  attelé  ?(44)  Le  ministre  ne  donnera,  ou  ne  pré- 
sentera jamais  votre  pétition,  ou  votre  requête,  ou  votre 
mémoire  au  roi,  parce  que  ce  qu'elle  contient  est  con- 
traire à  ses  vues,  ou  projets. 

Les  terres  de  ce  pays  sont  stériles,  mais  elles  pour- 
raient être(70)  améliorées(44)  si  elles  étaient  bien  cul- 
tivées,(44)  Laissez-le,  ou  le  prenez.(106)  Copiez 
mon(91)  manuscript  au  net,  et  me  le(106)  rapportez 
Samedi  matin,  car  j'ai  l'intention  de  renvoycr(l  12) 
a  l'imprimeur  vendredi  prochain. 

Déshabillez  ces  enfants,  ils  ont  bien,  ou  grand  som- 
meil, ou  sont  tout-à-fait  assoupis.  Mettez-les  au  lit,  ou 
couchez-les.    Vendez-nous-les.    Achetez-leur  des  bon- 
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bons,  ou  dragées.  Tuez-le.  Lorsque  je  vous  aurai 
donné  leçon,  il  faut  que  j'aille  au  presbytère. 
Les(144)  enfants  les  aiment. 

Quand  vous  lui  aurez  pardonné  ses  fautes,  je  m'at- 
tends à  ce  que  vous  me  pardonniez  les  miennes  aussi. 
V'ous  avez  raison. 

103. 

Quand  je  raurai(25)  entendu,  je  pourrai(70)  juger 
de  ses(91)  talents.  Quand  j'aurai(25)  appris  le  Fran- 
çais, j'ai  l'intention  d'étudier  l'Allemand.  Quand  ils 
auront(*25)  répondu(16)  à  ma  lettre,  alors  j'irai  les(l  12) 
voir.(70) 

Lorsque  j'ai  des(134)  amis  chez(83)  moi,  j'étudie 
rarement.  Lorsque  je  suis(25)  en  France,  je  fais  comme 
ou  fait  en  France.  Lorsqu'elle(25)  demeure  à  Brighton, 
elle  va  à  la  chapelle  royale.  Lorsque(25)  j'aurai  fini  ce 
petit(13S)  livre. 

Je  rai(75)  vu,  mais  ne  lui  ai  pas  parlé.  En  envoyez- 
vous  davantage  ?  Je  vous  prie,  ou  ne  m'en  envoyez  plus 
je  vous. ...  Je  le  crois.    Je  ne  le  crois  pas. 

Vous  étes(71)  Français?  Oui,  je  le  suis, (158)  Mon- 
sieur. Sont-ils  riches  ?  Ooi,  ils  le(52)  sont.  Sont-ils 
venus  ?(44)  Non,  ils  ne  le(52)  sont  pas.  Etiez-vous  là  ? 

104. 

J'ai  été  malade,  et  je  le(52)  suis  encore.  Je  suis 
fâché  de  l'apprendre.  N'ayez  pas  peur.  Elle  plaisante. 

Je  vous  rends  mille  grâces,  Madame,  de  toutes 
les  bontés  que  vous  avez  eues(16)  pour  mes  enfants, 
j'espère  qu'ils  n'ont  point  été  importuns. 

Ilse(l  11)  lance  dans  le  monde,  afin  d'oublier  son(91) 
chagrin.  Vous  avez  attendri  son  cœur. 

Outre  toutes  mes  dépenses  de  ménage,  j'ai  encore 
mes  impositions  à  payer. 
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105. 

Peu  à  peu,  il  fera  fortune.  Je  joue  de  bon  jeu,  mais 
vous  trichez  toujours.  J'ai  tout  au  plus  appris  six 
lignes. 

Elle  met  tout  de  travers,  ou  sans  dessus  dessous. 
Je  vous  donnerai  désormais  ma  pratique.  Je  me(lll) 
lève  ordinairement  à  cinq  heures  en  été  et  en  hiver,  dé- 
jeùne(159)  à  huit,  dîne  à  deux,  et  me  couche(159)  à 
neuf.  J'accourus  à  son  secours.  Elle  tomba  tout  d'un 
coup. 

Jusqu'où  lisons-nous  ?  om  répétons-nous  ?  Jusqu'où 
avez-vous  lu  ladernière(138)  fois  ?  Je  ne  les  vois  pres- 
que(7)  jamais,  excepté,  le  dimanche  à  l'église.  Allez 
par-là,  vous  la(ir2)  rencontrerez.  J'aime  mieux(115) 
aller  par-ici.     Ce  champ  a  été  semé(44)  de  navets. 

106. 

Savez-vous  jouer  aux  échecs  ?  Ne  bougez  pas,  ma 
chère. 

Ma  terre  estsemée(44)  de(44)  blé,  ou  bled,  ou  fro- 
ment. Ce  champ  est  planté de(44)  pommes  de(76)  terre. 
J'ai  demeuré(75)  cette  année  en  quatre  endroits 
différents. 

Est-il  encore  vivant  1  II  était  alors  vivant.  Etait-elle 
encore  vivante,  lorsque  Monsieur  votre  oncle  mourut  ? 
Louis  dix-huit  mourut  en  mil(93)-huit  centvingt-quatre. 

J'ai  compté  quatre  vingt  dix-sept  pages  dans  ce  livre. 
George  quatre  fut  couronné  en  mil-huit  cent  vingt- 
et-un.(93) 

107. 

Son(91)  épouse  mourut  la  même  année.  Doit-il  vrai- 
ment taut(77)  d'argent? 

Vous  venez  trop  tôt.     U  n'cst(125)  encore  que  dix 
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heures  moins  un  quart.  Nous  sommes  convenus(lG)  la 
dernière  fois  que  je  preiuliais  ma(91)  leçon  à  onze 
heures.  Il  a  voyagé  par  terre.  11  y  a  entre  vous  et  lui 
quelque  chose  que  je  ne  puis  encore  comprendre. (70) 

Un  domestique  marche  derrière  son  maître.  Faute 
d'assiduité,  il  ne  réussira  jamais.  Il  est  allé  au  devant 
de  son  maître,  au  lieu  de  faire  attention  à  son  ouvrage, 
ou  à  ses  atiaires.  Vous  recevez  de  la(134)  compagnie, 
et  vous  négligez  ce  qui  pourrait  assurer  une  subsistance 
honnête  à  votre  famille. 

Jelui(75)prêiai  le  mois  dernier  sept  cents  livres  ster- 
lings,  à  raison  de  quatre  pour  cent.  Ce  vieil  avare 
ne(il3)  dépense  jamais  unschelling.  Ils  ont  terr.i(16) 
sa  réputation.  Versez  de  l'huile  dans  la  bouteille.  Allez 
trouver  mon  père. 

108. 

Avez-vous  déjà  vu  les  nouveaux  poids  et  mesures? 
Dépêchez-vous,  ou  faites-le  promptement. 

Toutes  les  marchandises  qui  se  trouvaient  dans  son 
magasin  furent  brûlées. (44)  A  quelle  heure  le  feu  a-t-iî 
pris  ?  Le  Général  était  accompagné,  ou  suivi  des 
officiers  généraux,  ou  principaux  officiers  de  l'état- 
major.  J'espère  maintenant  surmonter  toutes  les  diffi- 
cultés de  cette  belle(138)  langue. 

Vont-ils  à  l'église?  Je  suis  des  cours  de  chimie 
touts  Ks  Vendredis. 

Il  ne(  1 1 3)  fait  jamais  attention  à  ses  études  du  Fran 
çais.  Mon  maître  me  donne  leçon  une  fois  par  semaine. 
Qui    soigna,    ou  traita  Mademoiselle(178)  votre  fille 
pendant  sa  dernière(138)  maladie? 

109. 

Il  traite  ordinairement  la  famille.     Qui  voulez-vous 
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dire  ?  M.  le  Docteur  B.  A  présent,  mes  chers  enfants, 
faites  attention  à  ce  que  je  dis.  II  va,  ou  vient  au  marché 
tous  les  Mercredis. 

Condescend-il  à  faire  cela,  otc  daigne-t-il  faire  cela  ? 
Un  homme  de  si  grands  talents.  Nous  irons  en  France 
l'été  prochain.  Voulez(32)-vous  passer(70)  l'eau  ?  Il 
y  a,  ou  voilà  un  bateau  et  deux  bateliers  prêts  à  nous 
passer  de  l'autre  côté. 

Quel  conte  !  On  attend  l'évêque  ici  Mardi  prochain. 
S'il  ajoute  foi  à  de  pareilles  bêtises,  il  faut  qu'il  soit 
bien  bête,  ou  simple. 

Le  taureau  se  défend  avec  ses  cornes.  Un  chien  en- 
ragé a  été  tué,  ou  on  a  tué.  ...  Il  est  plongé  dans  le 
malheur  :  qui  l'en  retirera  ?  J'ai  une  grande  famille  à 
faire  subsister.  Je  suis  fatigué  d'écrire.  Il  pleut  à  verse. 
Je  me  plais  à  lire  de  tels  livres,  ou  ouvrages.  Parcourez 
mon  journal. 

110. 

La  chasse  est  un  grand  plaisir  pour  lui.  On(l31) 
ne  saurait  s'entendre(70)  parler.  De  quelle  étoffe  est 
faite(44)  votre  robe  ?  Regardez  ce  petit  maître,  il  a 
l'air  d'être  content  de  lui-même. 

Ils  ont  refusé  de  s'en  mêler. (70)  Ils  souffrent  sa  con- 
duite impertinente  avec  patience.  Je  suis  sûr  que  je 
ne  le  pourrais  pas. 

m. 

Je  ne  puis  le(70)  souffrir.  L'abeille  est  l'emblème  de 
l'industrie,  et  fut  adoptée(44)  par  le  dernier(138)  Em- 
peieur  des  Français  pour  ses  armes.  La  traite  des 
nègres  a  été  abolie(44)  dans  ce  pays  depuis  plusieurs 
années.  Nous  coupons  les  oreilles  à  nos  chiens.  C'est 
très-cruel.     Ils  parlent  ensemble. 
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Si  nous  les  écoutions.  Nous  ne  pouvons  lcs(112) 
sentir.  Ils  parleront  probablement  jusqu'à  demain.  Le 
chat  est  malin.  Cet  honnne  est  fau.\,  o?i  trompeur.  Les 
chats  aiment(144)les  souris.  Les  enfants  aiment  le(144) 
plaisir.  De  quel  comté,  ou  province  venez-vous,  ou 
ètes-vous  ?     De  Susse.x. 

Ne  pleurez  plus.  Avcz-vous  discontinué  de  le  faire  ? 
Ne  va-t-il  plus  se  coucher  à  neuf  heures  ?  L'ivrognerie 
a,  de  tout  temps,  été  regardée(44)  comme  un  rice  qui 
détruit  le  bonheur  des  familles. 

Asseyons-nous  à  l'ombre  de  ce  chêne.  J'ai  défendu 
à  la  servante  de  se  servir(30)  de  ce  cabaret  de  porce- 
laine. 

112. 

Un  homme(76)  d'esprit(76)  et  d'éducation  n'est  pas 
toujours  le  plus  riche.  Ne  l'empêchez  pas  d'étudier. 
Après  avoir(l  17)  déclaré  mes  sentiments.  Ils  étaient 
tout-à-fait  ivres  au  point  qu'ils  ne  purent  s'en  re- 
tourner(70)  ce  soir-là.  Il  maltraite  ses  enfants,  ou  il  se 
conduit  avec  dureté  envers  ses  enfants. 

Quel  beau  peuplier  !  Il  faut('26)  que  vous  abattiez  ce 
noyer.  Les  loups  détruisent  en  France  tous  les  ans 
bien  des(77)  bestiaux.  Mon(138)  dernier  domestique 
était  un  grand  coquin.  L'orage  commença  à  trois 
heures  du  matin,  et  dura  près  de(7)  quatre  heures. 
Il  tonna,(159)  éclaira,  ou  fit(159)  des  éclairs  et  plut  à 
verse. 

Passons  gaiement  ces  fêtes  de  Noël.  C'est  bien  notre 
intention. 

113. 

Ma(91)  bibliothèque  contient  plus  de  dix  mille(93) 
volumes,    savoir;     des(134)    voyages,    des    histoires, 
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des(134)  auteurs  Français,  Italiens,  Grecs,  Allemands 
et  Latins  ;  d'excellents(187)  livres  sur  la(144)  géomé- 
trie, l'astronomie  et  les(144)  mathématiques.  Vous  n'y 
trouverez  pas  un  seul  roman,  je  les  en  ai  bannis. (16) 

Le  menuisier  a  oublié  son  marteau  ;  donnez-le-moi, 
je  désire  attacher,  ou  pendre  ce  tableau. 

On  m'a  dit  que  vous  aviez  appris  la(144)  musique, 
ayez  la  bonté  de  me  dire  quelle  différence  il  y  a  entre 
un  bémol  et  un  dièse  ? 

114. 

Combien  y  a-t-il  de  demi-croches  dans  cette  mesure  ? 
Battez  la  mesure.  Vous  n'êtes  pas  en  mesure.  Je  suis 
fâché  de  vous  dire  que  votre  doigté  est  mauvais,  ou  ne 
vaut  rien.  Combien  comptez-vous  à  la  mesure  ?  Cette 
note  est  trop  bémol,  l'autre  est  trop  dièse,  vous  n'avez 
pas  l'oreille  fine.  J'ai  l'oreille  excellente. 

Qui  accorde  votre  forté-piano  ?  M.  W.  de  Chelms- 
ford.  C'est  un  très-bon  piano.  A  présent  faites  atten- 
tion à  la  mesure. 

Il  brasse  rarement  de(187)  bonne  bière.  Cédez  à  ses 
instances.  Domptez  vos  passions.  Mon  enfant  est  en- 
tièrement gâtée,  ou  gâté,  m.  Elle  ne  gâte  jamais  ses 
enfants. 

115. 

J'ai  cassé  mon  fouet,  portez-le  chez  le  sellier,  ou 
bourrelier.  Vous  avez  laissé  tomber  votre  dé  ramassez- 
ie.  Prenez  votre  aune,  et  mesurons  ce  gros  de  Naples. 

C'est  aussi  sucré  que  du  miel.  Achetez-moi  des 
citrons(134)  et  des  oranges.  Un  filou  m'a  volé  quel- 
ques(13.5)  souverains.  Son  enfant  mourut  avant  sa 
majorité. 
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Taisez-vous,  je  ne  saurais(70)  lire.  Les  matelots 
deviennent  rarement  riches.  A  mon  idée,  ou  selon 
moi,  un  muid  de(76)  bière  ne  vaut  pas  une  douzaim; 
de(76)  bouteilles  de  vin.(7G) 

116. 

Le  médecin,  ou  chirurgien  a  peu  d'espoir  de  pou- 
voir la  guérir  OM  de  saguérison.  Le  médecin  la  voit,  ou 
traite  une  ibis  par  semaine. 

Je  porte  des(l34)  bas  de  soie,  ils  sont  presque 
usés, (44)  il  faut  que  j'en  achète  une  autre  paire.  Ils 
sont  trop  étroits,  ils  ne  vous(ll'2)  vont  pas. 

Il  neige  et  il  a  neigé(77)  toute  la  nuit.  En  cas  (iiie 
vous  avez  besoin  de  quelque  chose,  j'ai  placé,  ou  mis 
la  sonnette  sur  la  table.  Je  vais  chez  le  marchand 
de(76)  thé  et  chez  le  tailleur. 

C'est  une  aimable  enfant,  mais  elle  est  très-pares- 
seuse, ou  fainéante.  Quelles(108)  que  soient  ses  in- 
tentions, elles  seront  condamnées  (16)  Le  singe  res- 
semble à  l'homme. 

117. 

A  la  fête  des  rois,  nous  avons  ordinairement  quel- 
ques(I35)  amis  à  souper  avec  nous;  c'est  une  an- 
cienne(  1 38)  coutume,  ou  usage,  et  j'aime  à  l'observer.  M 
petite-fille  est  allée  en  pension.  Quelles(108)que  soien 
vos  fautes,  on  vous  les  pardonnera.  Quelque  chose 
que  vous  demandiez  on  acquiescera  à  vos  désirs.  Toute 
grande  ([u'elle  est,  elle  n'a  pas  de  force.  Cela  ne  peut 
se  supporter, (7C)  ou  on  ne  peut  endurer  cela,  ou  (m 
ne  peut  les  endurer.  Tu  es  fou.  Comment  ose»-tu  piir- 
ler(70)  ainsi  à  un  homme  de  son  rang?  C'est  une 
famille  tres-comme(18)  il  faut. 

j'en  est.  'ait  de  lui.  Avez-vous  réussi  à  l'attraper? 

R 
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A-t-il  pu  l'apprivoiser.(70)  Cette  encre  est  trep  épaisse, 
aile  ne  coule  pas.  J'ai  rempli  ma  tâche, 

118. 

Quelque(108)  attentif  qu'il  soit,  il  y  a  encore  quel 
que    chose  qui  manque,   ou   il  faut   encore   quelque 
chose.  Effacez  toutes  ces  lignes. 

La  blanchisseuse  n'a  pas  rapporté  tout  votre  linge. 
Il  manque  plusieurs  choses,  savoir  :  un  col,  trois 
mouchoirs  de  poche,  des  bas  de  soie  noirs,  un  ■  gilet 
blanc  de  dessous,  deux  paires  de  manchettes,  trois 
jabots  ;  ou  colerettes,  for  ladies,  et  un  bonnet  de 
nuit. 

Tout  accusé  n'est  pas  toujours  coupable.  Ses  parents 
ont  beaucoup  dépensé  pour  son  éducation.  A-t-il  en- 
core de  l'argent  ?  Mettez-y  de  la  cannelle. 

Quand  mon  oncle  était  aux  Indes,  il  possédait  plu- 
sieurs chameaux  et  en  amena  un  en  Angleterre.  Lon- 
dres est  bien  plus  peuplé  que  Paris. 

119. 

Je  n'ai  pas  suivi  ses  traces  en  tout.  Les  règles  de  la 
grammaire  ne  sont  pas  toujours  intelligibles  pour  les 
jeunes  gens.  Ce  dindon  est  bien  gras.  J'ai  mal  au  dos. 
Rognez-vous  bien  les  ongles. 

Les  cloches  de  l'église  ont  sonné  toute  la'jour- 
i>ée.(43)  A  quelle  occasion  ?  On  a  passé  la  marque,  ou 
a  marque  est  passée.  On  devrait  regretter  la  perte  du 
temps.  La  populace,  ou  la  canaille  fit  beaucoup  de 
dégât  dans  la  rue  du  Roi.  Y  avait-il  beaucoup  de  (77) 
fautes  dans  votre  thème?  Il  n'y  a  point(70)  de  rose 
sans(l27)  épine.  Qui  m'a  envoyé  cela?  Bien  jouer 
d'un  instrument,  est  un  don  de  la  nature. 

La  mort  du  Roi  arriva,  ou  eut  lieu  environ  trois  ans 
après  le  couronnement  de  son  cousin.    Ses  facultés 
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étaient  tri's-aflTaiblies  long-temps  avant  la  {Jernière(138) 
maladie,  qui  termina  sa  fièle  existence.  Prêtez-moi 
votre  cheval 

120. 

La  voiture  du  duc  vient  de  passer. (70)  Je  viens 
d'arriver,  ou  j'arrive  à  rinstant(70)  d'Ecosse  où  j'ai 
passé  l'été 

Le  chat  m'a  égratigné  la  main. (23)  Si  vous  jouez 
avec  le  chien,  il  vous  mordra  le  doigt. (23)  Voulez-vous 
lui  laver  la  tête  ?(23)  Donnez-lui  la  main  en  signe  de 
réconciliation.  Mouchez  les  chandelles.  Mouchez-vous. 
Je  me  suis  fait  mal  au  pied.  Vous  me  marchez  sur  les 
pieds. 

Nous  ne  voyons  pas  toujours  ceux  qui  nous(lI2) 
voient.  Nous  aimons  souvent  ceux  qui  ne  nous  aiment 
pas.  Il  nous  aime.  Nous  l'aimons.  Nous  les  aimons, 
et  nous  le(l59)  craignons.  Nous  parlons  de  lui,  ou 
nous  en  parlons. 

121. 

Nous  les  connaissons.  Nous  les(112)  comprenons. 
Il  est  é\ident,  ou  clair  qu'il  a  fait  des  progrès  dans  ses 
études.  Il  est  important,  ou  nécessaire  de  faire  atten- 
tion à  ses  propres  affaires,  pour  faire  son  chemin  dans 
ce  monde. 

J'aime  ceux  que  nous  avons  rencontrés, (16)  mais 
ceux  qui  passèrent  chez  nous  ne  paraissent  pas  nous 
aimer. (70)  L'enfant  s'est(  1 1 1)  coupé  la  langue  en  jouant 
avec  les  ciseaux.  Il  aime  le  jeu.  J'ai  froid  aux  mains. 
Chauffez-vous. 

Le  service  divin,  ou  l'office  commence  à  onze  heures 
du  matin,  et  à  trois  de  l'aprés-dîner.     Ils  s'en  allèren 
tous 

X  2 


76  CLLr     DU    TRÉSOR 

122. 

Qui  prêche  aujourd'hui  ?  Voulez-vous  dire  le  matin  ? 
Oui.  Monsieur  le  Docteur  W.  Eùtes-vous  un  bon  ser- 
mon dimanche  dernier  ?  A  quelle  heure  y  êtes-vous(109) 
arrivé  ?  Très-tard.  Ce  n'est  pas  notre  faute,  les  hor- 
loges s'accordent  si  peu. 

Mettez  chaque  livre  à  sa  place.  Il  commet,  ou  fait 
des  fautes  à  chaque  instant.  Il  a  mal  aux  dents.  Quel 
service  il  a  rendu  à  son  pays  ! 

Il  en  sera  récompensé.  J'ai  besoin  d'un  bon  domes- 
tique qui  puisse  servir  à  table.  Rien(113)  ne  peut  vous 
empêcher(70)  d'y(141)  aller.  Il  y  a  une  heure  que  je 
veille,  ou  que  je  suis  de  garde. 

23. 

Tout  le  monde  en  a  peur.  Avez-vous  porté  votre 
livre  de(76)  prières  à  l'église  ? 

Que  pensez-vous  de  mon  ouvrage  ?  S'il  peut  en  quel- 
que manière  faire  faire  des  progrès  à  mes  élèves,  je  me 
croirai  bien  récompensé. 

Ne  regardez  pas  cet  arbre.  N'oubliez  pas  cela.  Pre- 
nez ceci.  Portez-le  à  votre  pauvre  père  et  dites-lui  que 
je  désirerais  pouvoir(70)  faire  plus  pour  lui. 

C'est  un  homme  dangereux.  La  flotte  Anglaise  met 
à  la  voile  aujourd'hui  à  trois  heures.  Quoi  !  le  di- 
manche ?  Oui,  les  matelots  préfèrent  ce  jour-là  à  tout 
*utre. 

124. 

Je  puis  certifier(70)  que  de  dix  bâtiments  ou  vais- 
seaux qui  partent  de  nos  ports,  il  y  en  a  sept  qui  font 
voile  le  dimanche. 

J'ai  fait  cotte  observation  durant  mon  séjour  à  Graves- 
end  oïl  la  plupart  de  nos  vaisseaux  des  Indes  orientales 
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relâchent  quelqiie(135)  temps,  avant  de  partir   pour 
Madras  et  pour(81)  Bombai. 

Ne  la  tourmentez  pas,  ou  ne  la  taquinez,  ou  ne  hi 
tracassez  pas,  vous  dis-je. 

125. 

On  m'a  ordonné  de  vous  suivre  partout  où  vous  irez. 
Epari^nez  votre  santé  plus  que('20)  votre  argent.  Le 
palais  du  roi  sera  illuminé. 

Une  main de(76) papier.  Undemi-centde(76)  plumes. 
Une  bouteille(76)  d'encre  rouge. 

Votre  cahier  n'est  pas  réglé,  donnez-moi  votre  règle 
et  votre  crayon  que  je  le  règle.  Avez- vousdu  papier(  137) 
brouillard  ?  Je  voudrais  effacer  cette  ligne.  Donnez- 
moi  votre  gomme  élastique.  Notre  verre  est  tété.  La 
diligence  part  le  Lundi  à  ciq  nheures. 

126. 

11  l'envisage  avec  attention.  Ne  fixez  pas  les  yeux 
sur  nous.  11  fume  en  présence  des  dames,  c'est  nn 
usage  Fran(j-ais.  Cela  ne  fait  rien.  Ce  n'est  pas 
comme  il  faut. 

La  cheminée  fume  beaucoup,  envoyez  chercher  le 
fumiste,  ou  le  maçon.  Ce  fourgon  est  tout  rouge,  ne  le 
laissez  pas  dans  le  feu,  c'est  dangereux. 

Votre  thé  est-il  assez  sucré  ?  Anne,  je  n'ai  pas  de(7G) 
cuillère.  Mettez  mon  trousseau  de(76)  clefs  dans  l'ar- 
moire. C'est  très-bas.  Voici  des  petits  pains  toutchauds. 
J'aime  mieux  des  rôties. 

Puissiez-vou3  être  béni  !  Que  le  brouillard  est  épais  ! 
A  quelle  heure  est  la  marée  aujourd'hui  ? 

Quelle  poussière  vous  faites  ! 

127. 

Il  faut  que  vous  fassiez  mettre  du(134)  gravier,  dans 
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les  allées  de  notre  jardin.  Une  étincelle  sauta,  et  mit  le 
feu  à  tout  l'édifice. 

Il  y  a  sept  jours  à  la  semaine.  Ayez  la  bonté  de  les 
répéter(70)  en  Français.  Oui,  Monsieur,  je  crois  les 
avoir  appris,  je  vais  tâcher(70)  de  me  les  rappeler: 
Lundi,  Mardi,  Mercredi,  Jeudi,  Vendredi,  Samedi 
et  Dimanche. 

Fort  bien  ;  il  y  a  douze  mois  à  l'année,  faites-moi 
l'amitié  de  les  répéter  aussi  en  Français. 

Janvier,  Février,  Mars,  Avril,  Mai,  Juin,  Juillet, 
Août,  Septembre,  Octobre,  Novembre  et  Décembre. 

Les  quatre  saisons  s'il  vous  plaît  :  le  Printemps,  l'Eté, 
l'Automne,  et  l'Hiver.  Dans  quel  mois  tombe  l'anni- 
versaire de  votre  naissance  ?  Je  passai  la  semaine  de 
pâques  avec  eux  au  Château  de  Morton,  terre,  ou  mai- 
son de  plaisance  de  mon  oncle.     Noël  approche. 

128. 

La  barbe  de  ce  vénérable  vieillard  touchait  presque  à 
terre.  Il  se  jeta  à  genoux,  et  pria  le  Ciel  de  le  sous- 
traire à  une  situation  si  périlleuse. 

Donnez-moi  la  main  gauche,  je  veux  vous  essayer 
cette  bague.  Je  mesuiscoupé(23)le  pouce.  Vos  ongles 
sont  trop  longs,  ou  vous  avez  les  ongles  trop  longs. 
Vous  devriez  vous(23)  les  couper.  Donnez-moi  un  clou, 
je  veux  l'enfoncer  dans  le  mur. 

Elle  a  appris  la  danse,  ou  à  danser,  et  elle  n'a  pas 
cependant  un  port  gracieux. 

Avez-vous  bien  dormi  ?  Je  dors  toujours  bien.  Votre 
sommeil  n'a  pas  été  interrompu.  Mon  cheval  s'est 
abattu. 

129. 

Le  bruit  des  voitures  m'empêche  souvent  de  dorraif 
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à  Londres,  mais  jamais  à  la  campugne  où  comme  de 
raison,  le  tapage  n'est  pas  si  p^rand. 

II  y  a  cinq  sens,  savoir:  la  vue,  l'ouïe,  l'odorat,  lu 
goût,  et  le  toucher.  La  petite(i;i8)  vérole  est  dans  le 
village.  Je  vous  conseillerais  de  prendre  garde  à  vous. 
Je  ne  la  crains  point,  je  fus  inoculé  il  y  a  plusieurs 
années. 

N'avez-vous  pas  toussé  dans  la  nuit?  Oui,  presque 
toute  la  nuit. 

130. 

On  me  saigna  l'hiver  dernier  à  cause  d'une  grosse 
toux.  Je  sens  une  douleur  au('23)  bras.  Vous  saignez 
du('23)  doigt.  Je  m'en  aperçois,  ce  n'est  qu'une 
égratignure. 

Personno(l  13)  ne  peut  être  à  l'abri  de  l'envie.  Sa 
fermeté  était  admirée, (44)  même  de  ses  ennemis. 
Son(91)  empressement  à  remplir  ses  devoirs.  Il  gronde 
pour  rien.  11  n'est(l  13)  jamais  content.  La  charrue  est 
un  des  ustensiles  les  plus  utiles  au  labourage.  Comment 
pourrions-nous  labourer  nos  terres  sans  cela  ?  Mes 
laboureurs  gagnent  dix-huit  schellings  par  semaine. 
La  charrette  est  chargée. (44)     Je  suis  fâché. 

131. 

Quelle  est  sa  maladie?  Pourquoi  pleure(12G)-t-elle  ? 
La  pelle  est  courbée. (44)  I^s  pincettes  sont  si  Touil- 
lées,(44)  qu'on(I5l)  ne  peut  les  mettre(70)  dans  le 
salon.  Un  jeu  de(76)  cartes  coûte  plus  en  Angleterre, 
que  cinq  jeux  à  Paris.  L'oreiller  est  trop  dur.  Les 
aiguilles  de  raa(91)  montre  sont  cassées, (44)  il  faut  que 
je  renvoie(26)  chez(83)  l'horloger,  pour  les  faire  rac- 
commoder. Le  bijoutier,  ou  joaillier  est  ici,  il  vient  vous 
faire(70)  voir, (70)  uu  montrer  des  pendants  d'oreilles, 
ou  des  boucles  d'oreilles.     Ce  sont  des  joueurs  fiefiës. 
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132. 

On(15I)  a  jeté  les  cendres  au  vent.  Je  vais  en(98) 
avoir  ce  soir.  S'est-il  informé  de  l'état  de  nia(91  )  sauté, 
ou  a-t-il  demandé  de  mes  nouvelles?  Que  veut  dirç 
ceci?  ou  qu'est-ce  que  cela  veut  dire?  Je  croyais  qu'il 
était  plus  tard.  Je  me  suis  fait  mal  à  la  main.  AUop' 
sauter(70)  à  la  corde.  Avez-vous  une  balle  ?  J'ai  man- 
qué la  balle.  Je  vais  faire  de  la  place.  Pouvons-nous 
sortir(70)  maintenant?  Je  croyais  qu'il  était  plus  tard. 
Ya-t-il  une  bosse?  Souffrez-le  patiemment,  ou  avec 
patience.  Il  fait  soleil. 

133. 

Il  fait  grand  vent.  Il  fait  une  chaleur  étouffante.  11 
fait  un  temps  couvert  ce  matin;  le  vent  est-il  changé? 
Je  vous(ir2)  prie  de  vouloir(70)  bien  leur(112)  par- 
donner.(70)  J'ai  fait  un  excellent  déjeuner.  Allons 
faire(70)  un  tour.  Remettons  la  promenade  à  un  autre 
jour.  Je  préfère  votre  petite  bière.  11  faut  que  j'aille 
ce  matin  à  une  vente  publique.  Je  déteste  les  modes, 
coutumes,  ou  usages  de  ce  pays.  Est-il  dehors,  ou 
sorti  ?  C'est  le  plus  bas  prix.  Est-ce  juste  ?  Je  vous 
souhaite  une  promenade  agréable.  Il,  ou  elle  s'arrête 
quelquefois.  La  lune  se  lève  de  bonne  heure. 

134. 

11  y  en(98)  aura  assez  pour  cela.  Nous  serons  char- 
més(44)  de  les  voir.  11  prend  bien  de  la  peine  pour  le 
faire.     Il  l'entendit.     Ik  sont  paresseux. 

La  mer  est  agitée, (44)  o«  il  y  a  une  grosse  mer. 
Faites  du  bruit.  Ne  soyez  pas  si  raide.  Je  ne  puis  me 
ployer.  Ployez  doucement.'  Vous  avez  la  tôte  droite. 

C'est  aussi  doux  que  du  velours.  Tâtez-moi(23)  le 
pouls.     Montre-moi  ta  Miupt'e    ma  sœur  ?    Coupons  à 
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v^ui  à  faire.   Vous  avez  pris  mes  fiches,  eu  jetons.  Nous 
ne  vouions  pas  y  aller. 

135. 

Tâtez-moi(23)  la  main.  Vous  n'avez  pas  consulté  les, 
ou  regardé  les  règles.  Vous  ne  faites  poinf(77)  de  pro- 
grès, ou  vous  n'avance?,  pas.  J'ai  fait  un(17)  nou- 
veau(138)  tablier,  oit  tablier(137)  neuf. 

Qu'il  est  malpropre  !  Est-ce  juste,  on  bien  ?  Je  ne 
joue  pas  gros  jeu.  Combien  a-t-il  payé  ?  D'où  veniez- 
vous,  ou  êtes- vous  venu  ? 

136. 

.Apportez  la  table  à  jeu.  Elle  a  bonne  mine.  Elle  est 
entièrement  rétablie  de  sa  dernière  maladie.  Il  y  en  a 
déjà  trop.  D'ici  à  un  mois,  je  renverrai,  ou  remercierai 
mon  commis. 

Qii'avez-vous  à  lamain '^  Qu'avez-vous?  Jeveux(67) 
qu'ils  fassent, (67)  ou  agissent  ainsi.  Donnez-m'en (48) 
di.x  (98)  On  dit  qu'il  est  mort.  On(15I)  m'a  dit  que 
vous  aviez  agi  au  grand  déplaisir  de  votre  ami. 

On(l51)  le  plaint  beaucoup.     On  les  accuse  à  tort. 

137. 

On(  15 1  )dit  que  nous  serons  bientôt  récompensés. (44) 
On(15I)  nous  a  dit  que  cela  ne  sera  pas  nécessaire. 
On  suit  les  modes. 

On(151)  m'a  enfin  désillé  les  yeux.  On  a  amusé  les 
enfants.  On(151)  m'a  assuié  qu'il  a  abandonné  le  pays. 
On  a  chanté  une  fort  jolie  chanson. 

On(I5l)  n'a  pas  suivi  les  ordres.  On(151)  les  a  ac- 
cusés(16)  à  tort,  ou  à  faux.  On  le  regrette  beaucoup. 
On  s'y(141)  attend  tous  les  jours.  On  a  fort  bien  joué 
cela,  ou  cela  a  été  fort  bien  joue. 
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138. 

J'ai  huit  ans.  Mettez  la  nappe.  Otez  votre  halùt. 
Mettez  vos  gants.     Otez-lui(H2)  ses  souliers. 

A  qui  sont,  ou  appartiennent  ceux,  ou  celles-ci  ?  Je 
vends  des(l34)  cerises  à  deux  sous  la  livre.  Le  feu(  126) 
est-il  éteint  ?  Mes(126)  bottes  sont-elles  raccom- 
modées ? 

Allons.  Dansons.  Lisons.  Je  n'aime  pas  Ies(144) 
cartes 

Combien(77) avez- vous  faitde  levées  ?  Sept.  Combien 
en  a-t-il  ?  Neuf. 

139. 

J'aperçois  un  moulin  à(136)  vent,  des  vers  à(136) 
soie,  et  un  pot  à(136)  fleurs.  Il  lui  faut,  ou  il  a  besoin 
d'une  montre,  de  poudre  à(136)  canon,  et  d'une  boîte 
à(136)  couleur».  J'ai  acheté  une  boîte  à  thé,  des  armes 
à(163)  feu  et  un  moulin  à  café.  Apportez-nous  un 
verre  à  vin,  du  papier  à(136)  lettre  et  la  bouteille  à 
l'encre. 

J'étais  au  marché  au(136)  blé,  ou  aux  grains,  oii  je 
rencontrai  la  marchande  de  pâtés.  J'ai  acheté  une 
tourte  aux(136)  pommes  et  un  fromage  à(136)  la 
crème,  aussi  un  pot  au(136)  lait  d'argent.  Je  ne  mange 
jamais(77)  de  pouding  au(136)  riz.  A-t-il  appelé(16) 
la  marchande  d'huîtres,  ou  l'écaillèrc  ?  Où  est  la  cor- 
beille à(  1 36)  fleurs,  ou  le  panier.  .  .  .Dites  au  marchand 
de  beurre  de  m'apporter(70)  la  seraaine(137)  prochaine, 
trois  livres  de(77)  beurre  frais. (137) 

Dites  au  marchand  de  vin  que  je  n'aime  pas  ses  vins. 
Je  paierai  son  mémoire  quand  je  serai  à  Londres,  le 
mois  prochain. 

140. 

Je  naquis,  me  dit-il,  dans  cette  heureuse  île.     Ils  se 
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pronienuient  sur  le  bord  do  lu  mer.  Cela  n'est  pas  con- 
forme à  vos  sentiments.  Ne  voulez-vous  pas  lui  parler 
à  cause  de  moi  ?   Donnez-moi  votre  mémoire. 

Selon  vos  ordres,  j'ai  loué,  ou  arrêté  une  fort  belle 
maison  avec  un  grand  jardin  et  un  vivier.  Il  y  a  une 
pompe,  un  puits,  des  écuries  pour  douze  chevau.x,  une 
remise,  deux  moulins  à  eau,  un  petit  moulin  à  vent  au 
haut  d'une  colline,  vingt-cinq  arpens,  ou  acres  de 
prairies,  trois  champs  de  terres  arables  avec  un  ruis- 
seau et  une  pépinière. 

Combien  demande-t-on  de  loyer  pour  le  tout,  ou 
quel  est  le  loyer  de  cette  terre? 

La  maison,  ou  château  ainsi  que  les  dépendances, 
cent  soixante  livres  par  an,  à  bail  de  vingt-et-un  ans  : 
les  terres,  environ  une  livre  sterling  l'arpent.  Consi- 
dérez-vous cela  cher  ? 

Non,  c'est  assez  bon  marché.  La  maison  doit  être, 
je  présume,  très-grande  ?     Oui,  elle  est  très-vaste. 

L'avez-vous  parcourue,  ou  examinée  ?  Oui,  mon- 
sieur, j'ai  été  partout  ;  il  y  a  quatorze  chambres  à  cou- 
cher, deux  petites  salles  basses,  deux  salons,  un  grand 
salon,  ou  salle  d'a<isemblée,  une  anti-chambre,  deux 
cuisines,  cinq  chambres  de  domestiques,  une  bonne 
oave,  une  office,  une  chambre  pour  la  bonne,  et  plu- 
sieurs autres  pièces.  Y  a-t-il  une  bibliothèque  ?  Oui, 
et  aussi  un  cabinet  d'étude,  une  serre  chaude,  une 
serre,  un  verger,  un  petit  bois,  une  fort  belle  pelouse, 
avec  une  pièce  à'eau,  ou  bassin. 

141. 

La  viande  n'était  pas  assez  cuite.  Que  vous  êtes 
ennuyeux  !  J'ai  Hni.  Par  qui  est  gouvernée  l'Angle- 
terre ? 

Qui  détruisit  cette  cite,  ou  ville  ?     Lui.     Que  pense 
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Monsieur  votre  oncle  ?  Que  font  les  enfants  ?  Qui 
fit  cela?  Moi.  De  quelle  grandeur,  ou  étendue  est 
ce  pays  ? 

Une  infinité,  ou  un  grand  nombre  d'enfants  vinrent 
au-devant  de  nous.  A  combien  se  monte  le  nombre 
de  vos  élèves?  Il  a  abattu,  ou  fait  abattre  la  mu- 
raille qui  était  devant(177)  sa  maison. 

Voulez-vous  placer  cela  sur  la  table  ?  Qui  a  cassé 
cette  bouteille  ?  Maintenant  mettez  fin  à  cela,  ou 
achevez,  ou  finissez.  Avez-vous  pris  vos  mesures  et 
vos  paniers  ? 

142. 

Ne  me  remettez  pas  à  un  autre  jour.  Il  faut  que 
je  remette  mon  voyage  à  un  autre  jour,  parce  qu'il 
fait  si  mauvais  temps.  Il  en  manque  un.  Je  vous 
parie,  ow  gage  ce  que  vous  voudrez.  D'accord.  Al- 
lons à  la  pêche.  Je  ne  pêche  jamais,  mais  vous,  vous 
êtes  un  grand  pêcheur. 

Donnez-moi  cette  pêche.  Appelez  le  pêcheur. 
Plantez  un  pêcher  dans  votre  jardin.  Garçon?  Me 
voilà,  Monsieur,  ou  tout-à-l'heure.  Monsieur.  Appor- 
tez-moi un  petit  verre,  {d'eau- de -vie  is  understood.) 
Mettez  cette  tasse  sur  un  plateau.  Où  couche-t-il  ? 
Chez  son  oncle.  Je  ne  puis  dormir  à  Londres  à  cause 
du  tapage,  ou  bruit.  Couche-t-il  à  Londres  ou  à  la 
campagne  ? 

Est-ce  que  j'ai  la  joue  rouge  ?  Qu'avez-vous  à  la 
joue  ? 

Mon  maître  vient  de  me  donner  un  bon  soufflet. 

La  boîte  de  cette  montre  n'est  pas  assez  forte.  Où 
étiez-vous  placé  au  spectacle  hier  au  soir?  Dans  la 
oge  du  Duc  .... 

Apportc/.-votre  malle.      Emballons,  ou  faisons  no< 
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malles,  car  la  diligence  arrive  ici  à  six  heures.     Ainsi 
dépêchez-vous. 

Quel  buis  est-ce  là  ?  Je  crois  que  c'est  du  bois  de 
rose.  Comment  !  ne  voyez-vous  pas  que  c'est  du 
buis  ?     Il  tire,  ou  il  fait  feu,  ou  il  chasse. 

143. 

Je  ne  l'ai  pas  donné.  Je  ne  le  donne  pas,  ou  je  np. 
veux  le  donner  ii  personne,  quand  bien  même  vous  le 
demanderiez. 

Dépéchez-vous.  Il  ne  les  aimait  pas.  Il  ne  les 
aime  pas,  et  il  ne  les  aimera  jamais. 

Continuez  maintenant.  Continuez.  Ne  continuez 
pas.     Continuez-vous?     Ne  continuez-vous  pas? 

L'horloge,  ou  la  pendule  a-t-elle  sonné  dix  heures? 
L'horloge  n'a-t-elle  pas  sonné,  &c.  &c.  L'horloge  a- 
t-elle  sonné,  &c.  &c.  L'horloge  sonnera-t-elle  sept 
heures  ? 

L'horloge  ne  sonnera-t-elle  pas?  Sonne-t-elle  dix 
heures?  Ne  sonne-t-elle  pas  dix  heures?  Sonne-t- 
elle,  &c.  &c.     Ne  sonne-t-elle  pas,  &c.  &c. 

Vous  avez  perdu  votre  porte- feu  il  le.  Vous  n'avez 
pas  perdu  votre  porte-feuille. 

Avez-vous  perdu  votre  porte-feuille  ?  N'avez-vous 
pas  perdu  votre  porte-feuille?  Aviez-vous  perdu,  &'c. 
&c.     N'aviez-voiis  pas,  &c.  &c. 

Auriez-vous  perdu  votre,  &c.  &c.  N'auriez-vous 
pas,  &c.  &c.  C'était  exactement  comme  vous  dites. 

144. 

Oà  sont  les  parpnts?  Où  étaient  les  parents?  Ou 
étaient  les  amis,  ou  parents  de  ce  monsieur?  Oii  se- 
ront les  enfants  ?     Où  seraient  les  domesti(|ues  ? 

Il  était  utile.     Il  n'était  pas  utile.     Sera-t-il  utile 
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Serait-il  utile  ?  Ne  serait-il  pas  utile  ?  N'aurait-il 
pas  été  utile  ? 

Je  vous  donne  ma  parole.  Je  vous  ai  donné  ma 
parole.  Je  vous  donnai,  &c.  &c.  Je  vous  donnerai 
ma,  &c.  &c.  Je  vous  donnerais,  &c.  &c.  Je  ne  vous 
aurais  pas  donné,  &c.  &c. 

Je  vous  donne  actuellement  ma  bibliothèque.  Vous 
avais-je  donné  un  reçu  ?  ou  quittance,  J".  Vous 
aurais-je  donné  mon  adresse  ?     Avez-vous  écrit? 

145. 

Ils  l'ont  dit.  Ils  ne  l'ont  pas  dit.  Ils  l'avaient  dit 
à  tout  le  monde.  Ils  me  l'auraient  dit.  L'ont-ils  dit? 
Ne  l'ont-ils  pas  dit?  Ils  l'auraient  dit  à  votre  mère. 
L'auraient-ils  dit  à  mon  père?  Il  me  parle.  Il  vous 
parlait. 

146. 

Nous  avons  lu,  ou  répété  jusque  là.  On  dit  que  la 
peste  est  à  Andiinople.  Ne  me  tourmentez  pas.  Quel 
tourment  !  Ne  sommes-nous  pas  encore  à  la  fin  de  ce 
livre  ?     Prenez  patience. 

Il  me  faut  un  peu  de  muscade,  et  une  goutte  d'eau- 
de-vie  pour  mettre  dans  ce  pouding,  et  vous  le  porterez 
ou  irez  le  porter  au  four,  ou  chez  le  boulanger.  Don- 
nez-lui un  verre  de  bière. 

Quelle  belle  oie  !  y  a-t-il  de  la  farce  dedans  ?  ou  y 
a-t-on  mis,  &c.  &c. — Vous  n'avez  pas  fait  de  jus.  Je 
déteste  le  petit-salé,  mais''j'aime  le  hachis  à  la  folie. 

Il  ne  prend  aucune  nourriture,  excepté  un  peu  de 
bouillon  coupé.  Coupez-moi  du  pain  rassis.  Je  n'en 
ai  point.     Voulez-vous  du  pain  tendre  ? 

Où  avez-vous  envoyé  le  domestique?  à  la  salle  à 
manger.  Il  y  a  du  veau  froid.  Quel  beau  veau  j'a- 
perçois là-bas  ! 
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Prenez  une  dose  de  sel  do  glober.  Volontiers,  si 
vous  voulez  bien  me  donner  une  pastille.  Je  n'aime 
pas  la  mie,  je  préfère  la  croûte.  Avez-vous  cacheté 
votre  lettre  ?  Oui,  avec  un  pain  à  cacheter.  N'avez- 
vous  pas  de  cire  à  cacheter?  Envoyez-nous  des  ar- 
doises et  des  tuiles.  A-t-elle  des  appartements  garnis 
à  louer.     Oui,  près  de  la  brasserie. 

Percez  la  pièce  de  vin.  Otez  d'abord  ce  cerceau. 
Trappe/,  à  la  porte.  Il  n'y  a  pas  de  marteau.  Tirez 
le  loquet. 

147. 

Vous  êtes  un  petit  maître,  un  muscadin  et  un  sot. 
C'est  un  fort  joli  compliment,  ou  c'est  bien  poli  !  à 
qui  s'adresse-t-il  ? 

C'est  un  malheureux,  un  menteur,  un  proscrit  et  un 
e^rand  pécheur.  Pourquoi  m'appelez-vous  tricheur  {at 
nrnj  f^ame),  ou  un  fripon  ?  parce  que  cela  me  fait  plaisir. 
C'est  une  grosse  bête,  ou  un  grand  benêt,  ou  un  âne, 
et  vous  un  moqueur. 

On  dit  que  vous  êtes  fort  riche.  Je  voudrais  bien 
savoir  qui  cela  regarde.  Pardonnez-moi,  je  n'ai  point 
l'intention  de  vous  offenser.  Etes-vous  content  à  pré- 
sent?    Oui,  je  le  suis. 

148. 

Nous  venons  de  tinirce  petit  volume,  qui,  j'ose  espé- 
rer, vous  a  été  de  la  jilus  grande  utilité,  ainsi  qu'  à  mes 
jcunea  amis. 

J'espère  que  vous  n'avez  pas  oublié  de  répéter  qua- 
tre ou  cinq  fois  douze  paragraphes  successifs,  avant  de 
passer  aux  autres.  A  présent  que  vous  les  savez 
presque  par  cœur  vous  pouvez  les  écrire  dans  un  cahier, 
afin  de  connaître  à  fond  l'orthographe  française 

Si  vous  aviez,  ou  eussiez-vous  commencé  par  écrire 
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ces  exercices,  au  Ueu  de  les  lire  à  haute  voix,  vous  au- 
riez encore  bicu  autre  chose  à  l'aire  pour  pouvoir  con- 
verser avec  facilité  dans  la  langue  française,  que  vous 
avez  actuellement  apprise  imperceptiblement,  ou  sans 
vous  en  apercevoir. 

Procurez-vous  à  présent  Le  Petit  Secrétaire  Parisien, 
ou  Choix  de  Lettres  Anglaises  sur  diffëronts  sujets  et  la 
suite  de  cet  ouvrage,  intitulée  U Art  de  traduire  les 
Idiomes  Anglais  en  Français  ù  vue,  ou  à  livre  ouvert, 
qui  ne  se  compose  que  des  phrases  et  des  idiomes  les 
plus  utiles  et  les  plus  élégants  de  ces  deux  langues,  et 
qui,  si  vous  les  répétez  de  la  même  manière,  vous 
feront  connaître  à  fond  la  langue  française. 

Ensuite  si  vous  étudiez  la  langue  Italienne,  procurez- 
vous  //  Tesoietto  dello  Scolare  Italiatio,  ou  partie 
Italienne  de  cet  ouvrage-ci. 

Après  cela  si  vous  pouvez  trouver  l'occasion  de 
passer  un  mois  dans  une  famille  française,  vous  y  gag- 
nerez beaucoup,  pourvu  que  ceux  avec  qui  vous  vous 
trouverez  ne  parlent  pas  un  mot  d'Anglais. 

Vous  pouvez  parler  aussi  bien  français  à  Exeler  qu'à 
Montpellier  si  vous  conversez  sans  cesse  en  cette  lan- 
gue. 

Allez  aux  églises  françaises,  suivez  les  spectacles 
français,  ou  tout  autre  lieu  d'amusements  où  se  parle 
cette  langue.  J'ai  bien  l'honneur  de  vous  saluer. 

Louis  Philippe  R.  F.  dk  Porquft 
(de  Paris J. 

No.  5,  Gloucester   Place  Keiirisîi-lown. 
Prùj  (le    Londres 
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T  0     THE    P  U  B  I,  I  C. 


Trifling  as  thèse  few  pages  raay  appear,  scvcn  édi- 
tions hâve  now  been  adopted  within  a  very  short 
lime  into  the  most  respectable  establishments  in 
England. 

The  reiiiarks  hère  offered  to  ihe  pupil  are  plain 
and  concise,  and  niay  be  easily  reinembered  :  anci 
many  of  them  are  not  always  to  be  met  readily  \n  a 
pondérons  French  grammar,  o\  perhaps  noticed  in  a 
small  treatise  on  that  subject,  and  oftentimcs  not  at 
ail  in  either — being  the  nicety  of  peculiar  form  of 
construction  or  phraseology  of  the  universal  lan- 
guage. 
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DE    PORQUETS    ELEMENTARY    WORKS. 


1.  LE   SYLLABAIRE  PARISIEN;   to  which  is  annexée!   a 

small  Grammar,  with  a  Sélection  of  Easy  Phrases.     2s.  ùd 

2.  DE  PORQUET'S  FIRST  FRENCII  READING  BOUK 

with  English  Notes  for  Beginners.     2s.  6d. 
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7.  LE  TRADUCTEUR  PARISIEN.     4.-. 

8.  HISTOIRE  DE  NAPOLÉON.     5s. 

9.  TURNING   ENGLISH    IDIOMS    INTO   FRENCII    AT 

SIGHT,  or  SUITE  DU  TRÉSOR.     3*.  6d. 

10.  FRENCH  GRAMMATICAL  ANNOTATIONS.     \s.  Ou 

11.  DE  PORQUETS  FRENCII  DICTIONARY.    55. 

FOR    TEACHERS. 

LA  MÉTHODE  FENWICKIENNE;  or,THE  FEN\VICKl.\N 
SYSTEM  OF  TEACHING  LANGUAGES.  Third  édi- 
tion, revised  and  correclcd  dedicated  to  Lord  Biougnam> 
wiih  a  Porti-ait  of  ihe  Author.     3s.  ôd.in  cloth. 


FRENCH 
GRAMMATICAL   ANNOTATIONS. 


The  Nutnbers  will  bc  found  tn  correspond  with  those  marJced 
in  the  Key  to  Le  Trfsor  de  l'Ecolier  Français. 

1. 

The  subjunctive  luood  is  used  after  tlie  following 
conjunctions,  a/in  que,  in  order  tliat  j  quoique, 
although  ;  malgré  que,  notwithstanding  ;  à  moina 
que,   unless  that  ;  pourvu  que,   providcvl  that. 

EXAMPLES. 

Afin  qiipj'e  sois,  not  je  suis.  In  order  that  I  raay  be. 

Quoiijiioje  sois,  untjesuis.  Although  I  am. 

Malgré  qu  il  soit,  not  il  est.  Notwithstanding  he  is. 

A  moins  que  nous  ne  fissions.  Unless  we  inight  make. 

People,  gen.'i ;  nevcr  peuples,  which  mcans  in 
French,  whole  nations.  Gens  m  the  plur.  Monde  in 
thc  sing. 

EXAMFLES. 

Beaucoup  de  monde.  Many  people. 

liy  avait  peu  de  monde.  TTicre  were  few  people. 

Du  monde,  Some  people. 

Bien  dps  gens  s'imaginent  que.  Many  people  fancy  that. 

3. 

Devant,  beforc,  in  the  présence  of,  or  ojpos'te  to. 

Avant,  prcvious  to. 
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4. 

Prendre  les  armes  net  des  armes,  to  take  arms,  in 
the  sensé  of  arming  one''s  self. 

5. 

To  play  on  the  piano,  toucher  le  piarto,  and  also  ;oMpr 
de,  better  ihan  jouer  ;  Jouer  de  la  flûte,  du  violiii,  and 
r///.i'  caries,  but  pincer  la  harpe,  toplay  on  the  harp. 

6'. 

Reve7nr  de  Paris,  to  return  froni  Paris.  Retour- 
ner à  Londres,  to  return  to  London.  Never  say 
retourner  de,  nor  revenir  à. 

r. 

Près  de,  nearly  or  ahnost,   with  a  numéral  adjec- 
tive.  Presque  mort,  nearly  dcad.  Presque  fini,  nearly 
or  ahnost  done.    See  161. 
8. 

Quitter,  to  leave,  in  the  sensé  of  abandoning  or 
ffiving  up.  Oublier,  or  laisser,  to  leave  in  the  sensé 
of  forgetting. 

KXAMPLES. 

Elle  a  quiiina  pension.     She  has  left  school. 

Fous  avf'Z  oublié  ou  laissé  votre  mouclioir  de  poche  en  haut. 

You  left  your  handkerchief  up  stairs. 

9. 

ïn  substantives  ending  in  ent  or  ant,  composed  of 

one  or  more  syllables,   the  omission  of  the  t  m  the 

plural   does   no   longer   take  place  exccpt  in  gens, 

people.     Write   thcreforc,  des  enfants,   dents,   and 

even  toiits  with  ts.   Fide  Letellicrs  Grummar. 

10. 

To  spcak  the  trutli,    to  tell  the  truth.    Never  say 


t.RAMMATICAI.    ANNOTATIONS.  3 

parler  la  vérité^  to  spcak  the  truth,  but  dire  la 
it'ritc,  to  tell  the  truth.  Dites-moi  la  vérité,  tell  mo 
the  truth. 

11. 
In   the  termination  of  the   imperfect  and  condi- 
tional,    a  is  now  usod  instead  of  o  ;  as   ais,   aient , 
instead  of  ois  oient,  &c. 

fous  faites  plus  attentio)i,  and  not  plus  d'atten- 
tion, because  it  is  hère  in  the  sensé  of  attentif  ;  an 
adjective. 

13. 

W çvy  co\(\,  grand  froid  ;    very  \\o\,  gra)ul  chaud, 
not  très;  cold   and  beat   being   substantives.     The 
Academy  bave  enforccd  the  latter  rule,  altbough  scl- 
dom  attended  to  in  faniiliar  conversation.  See  154. 
14. 

To  allow  the  '•arriages  to  pass  ;  hère,    to  allow, 
means  to  admit  of,  and  not  to  permit  ;    consequently 
translate  it  by  laisser  passer  les,  d)C.  But,    allow  me 
to  speak,  vermettez-moi  de  parler. 
15. 

And  others  bave  assurcd  me,  et  d'autres  m'ont 
assuré,  not  des  autres  ;  hère,  autres  is  an  adjective. 
It  means  d'autres  personnes,  as  we  must  say,  de 
bonnes  oranges,  de  belles  poires,  de  certaines  per- 
sonnes, instead  of  des  bonnes  oranges,  des  belles 
poires;  si  née  de  is  not  an  article  partitive,  but  a 
préposition,  gorerning  the  genitive  and  ablative 
cases. 
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16. 

The  participle  past  is  not  déclinable  after  avoir, 
unless  the   accusât! ve  or  objective  case  précède  it. 

Indéclinable. 

Elle  a  joué.  She  has  played. 

Elles  ont  parle',  Thcy  bave  spoken. 

J'ai  mangé  des  poires,  I  hâve  eateii  some  pears. 

E  X  A  M  p  L  E  s. 

Déclinable. 

Les  lir}res  que  j'ai  achetés,  m.  p.  The  books  that  I  hâve  bought. 
Les  ouvraycs  qu'elle  a  composés, The  works  that  she   has   com- 
m.  p.  posed. 

I    Je  les  ai  mangés,  m.  p.  î  hâve  eaten  them. 

Les  poires  que  j'ai  mangées,  f.  p.     The  pears  that  l  hâve  caten. 

The  participle  past  after  to  be,  agrées  with  tho  no- 
minative case  in  gender  and  niimber. 

Mon  frère  est  estimé,  m.  s.  My  brother  is  esteemed. 

Mes  frères  sont  estimés,  m.  p.  My  brothers  are  esteemed. 

Mes  thèmes  sont  écrits,  m.  p.  M  y  exercises  are  written. 

Ma  mère  est  arrivée,  f.  s.  ]\ly  motlier  has  arrived. 

Mes  sœurs  sont  venues,  f.  p.  Mv  sisters  are  comr. 

Mes  mai.<ons  sont  louhs,{.  p.  M  y  houscs  arc  kt. 

17. 
Nouveau,    and  nouvel,  mus.  nouvelle,  fcm.  mean 
a  new  fashion  or  shape.   Neuf,  mas.  and  neuve,  feni. 
mean  an  oI)jcct  wanted,  or  of  necessity,  which  takes 
ihc  place  of  something  worn  out  or  destroycd. 

EXAMPLES. 

Mes  souliers  sont  usés  My  shoes  are  worn  out. 

Achelez-m'enunrpnire  de  neufs.    Buy  nie  a  new  pair. 
Ces  bottes  ne  sont  plus  de  mode.      Thcsc  boots  are  not  fashionable. 
Faites-vousenfuirn  une  pairede  nouvelles.  Ordcr  a  fashionable  pair. 
I    Ma  sœur  est  si  (lispemlieusc  qu'elle  n'achète  jamais  rien  de  nei{f 
i   ,       muv<  toujours  quelque  chose  de  nouveau.  My  sister  îs  so  exliava- 
-  I       gant  that  she  r.uvtr  buys  any  thing  wanted,  but  always  souie- 
l       thing  new. 
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IH. 

Covimc  il  faut,  gonlcel  or  rcspccliihle,  pronouj>c.td 
toniifo  ;  drop  the  /  and  t  in  this  sentence. 

19. 

Le  dernier  que  j'aie  (subjunctive)  not /'ai;  tlie 
mimerais,  first,  second,  third,  last,  and  also  le  seul, 
the  only  one,  govern  the  subjunctive  nicod  in  Frcnch, 
and  the  superlative  degree.  Ex.  The  handsomest, 
the  greatest,  &c.  que  j'aie,  or  j'eusse  jaiiiais  vu,  \ 
hâve  or  had  seen,  not  que  j'ai;    ov  j'avais. 

20. 
Plus  du;  more  than,  before  a  numéral,  aiul  jAua 
que  before  a  proiioun  ;  pronounced  j)lus  que,  sound 
the  s  when  followed  by  q.  Plus  que  moi,  more  than 
i.  Plus  de  dix,  more  than  ten.  Plus  de  cent,  more 
than  a  hundred. 

21. 
Croi/cz- vous  que  j'aie.?  Subjunctive  mood,  there 
being  a  doubt  expressed  by,  Do  you  believe?  Croyez- 
vous  qu'il  vienne  ?  not  {viendra,)  do  you  think  he 
v^ill  come?  Pensez-vous  qu'il  pleuve'^  {not  pleuvra.) 
do  you  think  it  will  rain  ? 

22. 
Sourde,  not  femme  sourde,  because  the  termina- 
tion  of  French  adjectivcs  showing  the  genders  of  the 
nouns  to  wliich  they  refer,  they  become  substantives. 
Une  F'ratî<^aise,  (not  femme,)  a  French  woman.  in 
aveugle,  (not  homme,)  a  blind  man.  U)i  pauvre^ 
(not  homme,)  a  poor  man. 
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23. 

Un  fils  perdrait  plutôt  la  vie  que  d'offe7iser  son 
père,  iK)t  sa  vie,  because  the  French  hardly  evei 
use  possessive  pronouns  in  speakiiig  of  life  or  linibs  : 
it  is  not  to  be  supposée!  but  a  son  would  sacrifice  his 
own  lifc,  rather  thaii  displease  a  parent  :  hence  the 
pronouns  mon,  ma,  mes  are  unncccssarj-,  Ex.  I 
feel  a  pain  in  niy  arni  ;  it  could  not  be  supposed  I 
could  feel  a  pain  in  another  persou's  arm,  therefore 
we  must  say  an  bras  or  le  bras,  according  to  the 
governnient  of  the  verb. 

24. 

Touts,  and  not  tous. — Fide  Letellier. 
25. 

Quand  f  aurai,  wlien  I  hâve;  future  tcnse  after 
when,  or  présent  tense  if  the  action  is  habituai^  or  if 
it  niay  be  transhited  hy,  as  often  as 

Quand  j'ai  tics  amin  chez  moi,je  When  I   bave  friends  at  my 

n'étudie  jamais.  house,  I  never  study. 

Quand  je  suis  à  Rome,  je  Jais  When  I  am  at  Rome,  I  do  aa 

comme  on  fait  à  Rome  they  do  at  Home. 

Quand  je  sei-ai  à  Paris  cet  été,  When  I  shall  be  at  Paris  thia 

je  vous  enverrai  des  (jants.  summer    I     will    send   you 

some  gloves. 

Quand  je  suis  à  Paris  je  vaii  When   I   am   at  Paris,    I  go 

louts  les  jours  à  la  chapelle  every    day    to     the     Royal 

Royale,  chapel. 

It  tJiis  conjunction  means  as  soon  as,  it  governs  the 
prétérit  of  the  indicative. 


Dès  que  or  lorsque  j'eus  fini,  je       When    I    had   donc   I     went 
m'en  allai.  away. 
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The  subjunctivc  muod  is  used  after  il  faut  y  fi'  mit 
and  si. 

KXAMTLRS. 

Il  faut  que  je  fassf.  Iraustdo. 

Il  faut  qu'il  inetine.  He  must  corne. 

//  faut  que  je  parle.  l  must  go. 

Jvniit  qu'il  vienne.  Before  hc  cornes. 

Il/aiitqiipj'aip.  I  must  havc. 

//  faut  qu'il  soit.  He  must  be. 

Avant  que  nous  ayons.  Before  wc  havp. 

Si  vous  les  aviez  demandés.  If  you  had  asked  for  them. 

J'oiis  les  eus!<iej:  rus.  You  should  bave  sccn  thcm. 

Il  faut  que  j'aille  à  Londres.  I  must  go  to  London. 


As  lontif  as,  (nicasurc)  aussi  long  que.    As  long  as, 
(during  ail  the  time,)  tant  que. 

EXAMPLE3. 

Aussi  long  que  ma  canne.  As  long  as  my  cane. 

Tant  que  vous  sf-re-  iri.  As  long  as  you  arc  bere. 

Tant  que  vous  serez  attentif,  not  As  long  as  you  are  attentive. 

vous  êtes. 

Aussi  long  que  mon  bras.  As  long  as  my  arm. 

■28. 
Short  advcrbs  are  placcd  bctween  the  yerb  and 
[)articiple,  as,  /'ai  mal  fait,  and  not  fait  7nal.  In  a 
simple  tcnse,  never  betMcen  the  nominative  and  the 
verb,  as  in  English.  //  vic7it  souvent,  not  //  sonvi-vit 
vient.  8he  scldom  writes,  elle  écrit  rarement.  Se- 
condly  :  Long  or  compound  adverbs  are  placed  even 
after  the  past  participlo,  il  y  a  jyeiisù  sérieusement  y  he 
has  thought  seriously  of  it. 

Boitcu.r,  adj.  iiscd  only  whcn  lame  froni  birth,  or 
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of  long  standip;;Ç    and  il  boite^  he  is  lame,  from  acci- 
dentai, or  momentary  lameness. 

30. 

To  use,  se  servir  dey  and  net  iiser,  which  implies 
to  wear  out  ;  write  therefore  and  say,  in  speaking  of 
persons  and  things,  sing.  or  plur.  Je  7n'en  sers,  I  use 
him,  it,  ortheni.  ./e  ne  puis  m'en  servir,  I  cannot 
use  it  &c.  I  uscd  to  go,  /V///aw.  When  an  habituai 
custom,  he  used  to  scold  me,  il  me  grondait  tou- 
jours. 

31. 

Stables,  écuries  for  liorses^  and  étables,  for  cows  ; 
or  any  other  cattle.  Mews,  écuries,  also. 

32. 
Verbs  of  motion  require  no  prépositions  :    ^llez 
voir,   go  and  see.   I  corne  to  dine  with  you,  Je  viens 
dîner  avec  vous.   Go  and  openthe  door,   allez  ouvrir 
la  porte. 

33. 

//  s'est  enrhumé,  reflected  verb,  conjugated  with 
être,  Il  s'est  enrhumé  2)arce  qu'il  n'a  pas  tnis  sa  re- 
dingotte,  he  has  caught  cold  by  not  putting  on  his 
great  coat,or,  through  his  own  carelessness  ;  il  est  en- 
rhumé, he  has  got  a  cold,  accidentally,  without 
bemg  able  to  assign  any  cause. 

34. 

Prochain,  neighbour,  our  fcllow  créature  ;  voisin^ 
De  who  lives  near  our  dwelling. 
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35. 
/tendre,  to  rclurn   or   tçive  back,    not  retourner, 
which  means  to  coiue  back,  or  to  returii  to. 
36. 
Coriîj   oats,  avoine,  not  blé  ;    horscs  arc  not  fecl 
upon  whcat  ;  b/d  forincrly  spelt  bled. 
37. 
Brains,  cervelle,    siiij^.    fcm.,  or   cerveau  for  the 
inind.  Ex.  Il  s'est  brûlé  la  cervelle,  he   blew  ont  his 
brains.      //  a  le  cerveau  dérangé,    he  is  insane,  (for 
the  mind  ) 

38. 
L'xght,  Jour  ;   artificial  light,  of  a  caudlc  or  lamp, 
lumière. 

39. 
Hère  are  red  and  \vhite  wincs,  which  will  you  take, 
red  ?    Du  rouge,   not   le   rouge,    (only   part    of  the 
whole  qiiantity  being  implicd  hère). 
iO. 
Pécheur  means  he  who  eatches  fish,  pêcheuse,  fem. 
and  at  times,   in    a  sea-port,   he  or  she  who  sells  it 
also  ;    use  poissonnier  for  the  retailer  or  seller  only. 
Pécheur,  with   an  acute  accent,   fem.  pécheresse,  he 
or  she  who  commits  sin.    J^e  pèche,   1  sin.  Pécher  a 
pcach  tree,  une  pèche  (the  fruit)  a  peach.     Pêcher  to 
fish,  or  catch  fish.    Pécher  to  sin. 
41. 
Avoir  soin,  to  take  care  ;    prendre  garde,  to  Uxkc 
care  or  to  mind.     Ex.  Prenez  garde,  mind!    .Jj/cz 
smn  d'elle,  or  aj/ez-en  soin,  take  car o  of  hcr. 
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Hôteîj  a  mansion,  for  a  nobleman  or  gentleman  of 
fortune,  in  town.  Château,  campagne,  terre,  man- 
sion in  the  country.  Hôtel  de  Londres,  or  Hôtel  de 
Bruxelles,  family  hôtels,  or  highly  respectable  inns 
on  the  continent. 

43. 

Matin,  morning,  that  part  of  the  day  opposite  to 
evening  ;  la  matinée,  the  whole  morning.  Ex.  H 
vint  le  matiyi,  he  came  in  the  morning.  Ellcpassa 
ici  la  matinée  de  Samedi,  she  staycd  hère  Saturday 
morning.  Soir,  soirée,  evening,  und Jonr,  Jour }tée, 
day  ;    by  the  same  rule. 

Night  j  how  improper  would  it  be  in  French  to 
say,  pray  corne  to-night  if  you  can,  we  shall  hâve 
sonie  music,  ;e  vous  en  prie  Messieurs  faites-nous 
l'amitié  de  veyiir  passer  la  nuit  avec  nous,  or  chez 
nous  ;  nuit,  in  French,  means  the  dead  of  the  night 
when  everv  one  is  retired  to  rest,  consequently  not  a 
fit  part  of  the  twenty-four  hours,  to  pay  a  visit,  or  to 
spend  a  few  hours  from  home  at  music,  use  therefore, 
la  soirée,  or  come  to-night,  venez  ce  soir.  Will  you 
go  to  the  play  to-night  ?  Irez-vous  aujourd'hui  an 
spectacle.  Aujourd'hui,  is  préférable  to  soir,  (even- 
ing) because  scenic  représentations  never  take  place 
in  the  broad  day  time,  therefore  not  at  ail  neccssary 
to  sp?cify  the  particular  part  of  the  twenty-four 
hours,  aujourd'hui,  of  which  soir  is  a  part. 
44. 

The  participle  past  is  always  fh^clinablc,   aftcr  to 
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he,    aiul  agrées  witli  tlic  nominative  case  in  gendcr 
and  munber.     See  annot.  16. 

BXAMPLB3. 

Ma  sœur  est  aimée,  f.  s.  My  sister  i8  beloved. 

Mes  sœurs  sont  aimées,  f.  p.  My  sisters  are  beloved. 

Mes  chevaux  sont  vendus,  m.  p.  My  horses  are  sold. 

See  frères  sont  arrivés,  m.  p.  Ilis  brothcrs  are  arnvcd. 

Monfrh-e  est  venu,  m.  s.  My  brother  ia  corne. 

The    participle    past   is    always   tollowcd  by    the 

préposition  i/c    whatever  préposition   niay  foUow  in 

Englisli. 

ESAMPLES. 

Elle  est  accompagnée  de  Çnotpar)  sa  mère.  She  is  accompanied  by 

her  raother. 
Elle  fut  surprise  de  sa  conduite.  She  was  surprised  at  hisconduct. 
Il  était  rempli  de  crainte.     He  was  full  of  fear. 

EXCEPTIONS. 

Tué  par  des  voleurs.  Killed  by  highwayraen. 

Célèbre  par  ses  talents.  Celebratcd  for  his  talents. 

Cette  démarche  était    ordonnée    That  measure   was   prescribed 

par  la  prudence  by  prudence. 

L'armée  était  commandée  par  le  The  army  was  commanded  by 

Général  R.  General  R. 

45. 

To  ask  for  any  one,  demander  quetgu'im.  To  ask 
of  any  one,  demander  à  que/qu'un,  not  de.  To  ask  a 
question,  faire  une  question,  not  demander  une 
question. 

EXAMPLES. 

Demandez-le,  ac.  Ask  for  him. 

Demandez  -  les,  &c.  Ask  for  thera. 

Demandez-leur  si  je  les  verrai.  Ask  thcm  if  I  shall  see  them. 

Demandez-lui  ne  il  est.  Ask  him  whcre  it  is. 

faites-leur  cette  question.  AbU.  then  that  question. 

4  G. 
Pas  de,  point  de  ;    the  French  language  always  re 
quires   de  after   tJiese    négative*  if  followcd    by   a 
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noun.     Je  ne  /is  pas,    I  do  net  read,   means  now  at 
this  présent  time,  but  I  read  it  at  other  tiraes.  ./e  ne 
lis  point,  means  I  never  read.   Il  n*a  pus  de  juonfre, 
he  bas  net  a  watch  j   not  ])as  un, 
47. 

Car,  for;  a  conj.  in  the  sensé  of  because;  as,  1 
m.st  go,  for  I  promised  hini  to,  //  faut  que  je  parte, 
car  Je  lui  ai  promis  de.  For,  a  prep.  For  me,  pour 
moi;  for  having  given,  pour  avoir  donné.  ;  foryou, 
pour  vous;  for  speaking  Frencb,  pour  parler 
Français. 

48. 

Some,  any,  from  bence,  of  bim,  of  her,  of  it,  of 
tbem,  al]  expressed  by  en,  before  a  verb,  and  by  du, 

la,  or  des,  before  a  substantive. 

exampi.es. 

Jp  n'en  ai  pas.  I  havc  not  any. 

J'en  prends.  Ltake  some. 

//  en  parle.  He  speaks  of  it  or  them. 

49. 

Avoir  to  keep  or  to  bave  in  one's  possession  ; 
avoir  voiture,  to  kcep  a  carriage.  I  never  keep  or 
bave  any,  Je  n'en  ai  jamais,  and  not  Je  n'en  garde, 
or  tiens,  wbicb  \vould  mcan,  I  never  préserve,  hold, 
or  guard  any. 

50. 

He  used  to  take  ;  if  translated  by,  il  était  accou- 
tumé, would  niean,  to  l)e  inured  :  but  in  tbis  pbrase, 
it  means,  tbat  be  usually  took  some  ;  an  babitual 
action:  tberefore  say.  il  en  prenait. 
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EX  A  M  PI. ES. 

lU  montaient  touts  hs  jours  à    'Hioy  usc<l  to  riilc  cvery  fl  ly 

c/icial. 
Il  déjeûnait  h  six  heures.  I  le  usctl  to  brt-akfust  at  six. 

J'allais  à  l'éylise.  I  used  to  go  to  church. 

Nous  apprenions.  Wc  used  to  Icaxn. 

Elle  m'écrivait.  She  used  to  writo  to  me. 

51. 
To  nicct  by  clianco,   rencontrer.     To  mcet  by  iip- 
pointmeiit,  to  delibcrute  on  business,  .s'assembler. 

52. 
JV  le  suis,  1  ain   so.     Whcn  an  answer  id  given 
to  an  adjoctivo,  thc  particle  le,  is  added  for  both  gen- 
ders  and  numberg. 

EXAMPLES. 

Eies-vousmalade,  Mademoiselle?  Are  you  ill,  Miss  ? 

Oui,  ie  lésais,  ami  not  h.  Yes  I  ani. 

Sont-ils  vriius  F  Are  they  come  ? 

Oui,  ils  le  sont,  not  les.  Yes  they  arc. 

Eies-vous  mariée?  Oui  je  le  suis.  Are  you  married  ?  Yes,  I  am. 

Beciiuse  the  answer  is  considered  as  an  adverb,  in 
sucli  a  jnanncr,  or  so,  consequently  indéclinable. 
See  1-20. 

53. 

I>ut  when  thc  answer  refers  to  a  noun,  thon  we  usc 
!e,  lit,  or  les,  according  to  the  geuder  and  number  '-'f 
thc  substantive  understood, 

IXAMPLES. 

Etes-vous  la  mariée?  Oui,  je  la  Are  you  the  bride?  Yes,  I  um. 

suis. 

Etes-vous  la   malade  qui  m'en-  Are  you  the  patieut  who  sent 

vo'ja  cherche^  f  f^^r  nie  ? 

Oui,jelasuiK  Yes,  I  am.                     , .,     r  > 

Etes-vous  lesfrh-es  de  Mon».  C  ?  Are  you  the  brolhers  of  M  r.  C  ? 

Oui,  nous  les  sommes.  Yes,  wc  are. 
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54. 

The  ink  does  not  run  j  must  be  translatée!  in 
French  by  it  does  not  flow,  elle  ne  coule  pus  ;  be- 
cause  only  such  things  as  hâve  life  can  run,  cotirir, 
55. 
Eveiller^  to  be  called  up  in  the  morning,  or  to 
awake  at  a  rcgular  hour.  Rt'vciller,  used  whcn  un- 
expectedly  of  one's  self,  or  by  some  extraordinary 
noise. 

56. 
A  WEEK,  not  71716  Semaine,   but  huit  Jours  ;  guinze 
jouis  for  a  fortnight,  howevei'  we  say,  trois,  cinq,  or 
sept  seinaines. 

57. 
Le  nôtre,  le  vôtre,   ours,    yours  ;  are  pronounced 
longj  but  notre,  votre,  are  pronounced  short.  Ex. 
Votre  père,  votre  mère,  notre  Jils,  read,  vot  père,  vot 
mère,  not  fiss. 

58. 
Six  killed,  six  de  tués.    An  impersonal  verb  fol- 
lowed  by  a  past  participle  and  a  numéral,  requires 
de,  or  d'. 

EXAMPLE. 

Il  y  avait  nevfhçons  de  données,    There  were  nine  lessons  given. 
50. 
Subjunctive  inood  used  after  oi'dowier,  to  ordcr 
or  conmand  or  to  wish. 

EXAMPLES. 

Il  ordonna  qu'on  achetât.  He  ordercd  tlicm  to  buy. 

Il  demamh  qu'il  fassn.  Ile  désires  him  to  do. 

Il  requiert  qu'on  finisse.  lie  rtciuires  them  to  end. 
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n  ordonne  que  voua  allie::.  I  le  orders  you  to  go. 

Il  ordonna  que  votts  (dlansivz.  Ile  ordered  you  shnuld  go. 

60. 

Ncar  it,  duprès,  becomes  an  adverb  when  foUowetl 
by  the  ir.^person:il  pronoun  it,  or  tluMi'.  Ex.  Upon  it, 
dessus;  \mdov  thciw,  (lessoKs ;  without  it,  5aw5,  not 
sans  le,  against  thcm  (inaniinate  objects)  coiitn. 
With  personal  prououns,  against  hini,  contre  lui; 
with  them,  avtc  eux,  m.  elles,  f.  without  lier,  sans 
elle  ;    for  him,  potir  lui. 

61. 

Everj'  thing,  tout,  not  toute  chose;  evcry  day, 
touts  les  jours,  pi.  ;  cvcry  body,  to7it  le  monde,  s.  ; 
every  one,  tout  le  inonde,  s.  or  chacun,  m.  clia- 
cune,  f. 

62. 

About  (prep.)  threc  o'clock,  vers  les  trois  heures. 
About  me,  upon  me,  sur  moi.  He  spcaks  about  him, 
il  parle  de  lui,  or  il  en  parle.  About,  adv.  (for 
nearly,)  environ, — ])ris  de. 

63. 
Qu'il  n'était  nécessaire,  more  than  was  necessary  ; 
a  négation  is  hère  required,  the  reason  of  which  will 
be  obvions   if  the  phrase  is  reversed  ;  thcn  it  was 

not  so  necessary  as 

Vide  Chambaud's. 

64. 
Collectives  gênerai  are  singular.  Such  as  company, 
pcople,   parliamriit,    rcqaire   the    pronoun,  verb,    (;r 
a<ljcctivc   in  the  sin^uKir.     Ex.  in    spcakiuîç  of  U  e 
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peoplc,  their  righ*-,  ses  droits.  Of  parlianient,  their 
sittings  ;  ses  séances,  il  s'est  assembic.  The  people 
are  poor,  le  peuple  est  pauvre  ;  theh*  complaints, 
sp.-!  plaintes.  Third  pers.  sing. 

6-5. 
To  be  appointed  to,  or  privileged  by  any  institu- 
tion or  body,  is  eventually  to  be  or  niake  part  of  that 
body.  The  French  use  the  genitive  case.  We  can- 
not  say  phyrfician  to  tb.p  Iving,  but,  of  the  King,  being 
one  of  the  household. 

EXAMPLEa. 

Médecin  du  Roi.  Physician  to  the  King, 

Boulanger  de  la  famille  Royale.     Baker  to  the  Royal  Family. 
Page  du  Roi.  Page  to  the  King. 

66. 

Called  u])on,  forcée  obligé.  To  be  called  upon,  être 

visité.  'J^o  call  upon,  passfr  chez,  rendre  visite  à. 

67- 

The  subjonctive  mood   is  used  after  thèse  verbs, 

attendre,  désirer,    ordonner,  and  the  following  con- 

junctions,  avant  que,  pourvu  que,   à  moins  que,  de 

crainte  que. 

EXA.MPLKS. 

Attendu  que  je  le  fasse.  Considering  that  I  do  it. 

Avant  que  je  puisse.  Beforc  I  may  or  can. 

Dc'sirerqut  vous  fassiez.  To  désire  that  you  do  it. 

Commander  qne  vous  alliez.  To  order  that  you  should  go. 

JJe  crainte  que  vous  ne  veniez.  For  fear  you  should  coinc, 

Poun'u  que  vous  parliez.  l'rovidcd  you  should  spcak. 

A  moins  que  vous  ne  fassiez.  Unless  you  do, 

68. 
Could;  if  the  action  is  past  use  the  imperfect. 

EXAMPLES. 

Je  pouvais  le  faire  hier.  I  could  do  it  yestcrday. 
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Je  pourrais  lui  parler  demain.         I  coukl  speak  tohirn  to-niorruv. 
i>ijo  le  })uuvuis.  W  I  could. 

69. 

So  much,  tant  ;   iiot  si  beaucoup.   So  nuuiy,  tuji'. 

70. 

When  two  vcrbs  corne  togcther  the  first  governa 

the  second  in  the  infinitive. 

BXAMPLES. 

Je  le  vois  venir.  I  see  hira  coming. 

Je  puis  le  faire.  I  can  doit. 

Jl  pourrait  le  donner.  He  could  give  it. 

Je  l'enletids  chanter.  I  liear  her  sing. 

71. 
The  article  a  or  an  is  uot  used  in  this  sensé  ;  I  am 
aFrenchmui,  fe  suit  Français;   becausc,  French  is 
taken  as  an  adjective.     He  is  a  surgeon,    il  e^t  chi- 
rurgien. I  am  a  Parisian,ye  suis  Parisien. 
72. 
I  kecp   generally  at  home  ;  not  keep,  garde,  or 

tiens,  but  Je  sicis. 

73. 

To  listen  to,  or  to  hear,  governs  an  accusative.     I 

lisLen   to  him,  (in  French  I  hear  him,)  Je  l'écoute, 

not  lui. 

EXAMPLB. 

Ecoutez  ce  que  dit  votre  mère.        Listcn  to  what  your  mother 

saya. 

74. 

yiller,  arriver,  partir,  niouter,  descendre,  veiùr, 

are  conjugated  with,  être. 

BXAMPLES. 

Je  suis  parti.  I  havc  atarted. 

Nous  sommes  descendus.  Wc  ha\c  corue  down. 

Elle  est  arrivée.  She  has  arrived. 

2** 
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75. 

When  the  year,  moiith,  week,  day,  in  winch  an 
action  took  place  is  not  entirely  clapsed,  use  the  coni- 
poiiiul  of  the  présent,  and  not  the  perfect  tense  as  in 
English  ;  particular  attention  shoidd  he  paid  to  this 

ru  le. 

I  spoke  to  your  father  to-day.  J'ai  parlé  aujourd'hui  «  Mons. 

votre  père. 
Me  came  this  morning.  Il  est  venu  ce  matin. 

I  saw  them  this  week.  Je  les  ai  vua  celte  semaine. 

Les  Amjlais  ont  remporté  cette  The  English  obtaincd  this  year 
année  une  grande  victoire  sur  a  splcndid  victory  over  the 
les  Turcs.  Tuiks. 

Les  Français  remportèrent  le  mois  The  French  obtained  a  glorious 
passé  ou  la  semaine  passée,  une  victory  last  raonth  or  last 
glorieuse  victoire.  week. 

Je  la  vis  hier.  ï  saw  her  yesterday. 

because  that  period  of  time  is  quite  gone. 
76. 
When    two  substantives  corne  together,  the  onc 
(jualifying  the  other,  they  are  joined  by  the  préposi- 
tion (le,  or  (/'  and  not  the  article,  i/n,  de  /a,  des,  or 
de  l\ 

EXAMPLES. 

Un  livre  de  prières.  A  prayer  book. 

^  Une  maison  de  brique.  A  brick  house. 

Le  pont  de  pierre.  The  stone  bridge. 

Une  livre  de  viande.  A  j^ound  of  nieat. 

Une  porte  de  fer.  An  iron  gâte. 

77. 

IJe,  or  d'  is  used  after  the  advcrbs. 

Seaucoip  de  Much  or  many,  a  great  many. 

Peu  de  Utile. 

Tant  de  So  much. 

Quantitéde  Quantity. 

Assez  de  Enougli. 

Livre  dt  Pound 
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Autant  de  As  niuch. 

Autant  de  As  inany. 

Une  dotL:aine  de  Doien. 

l'2xccptioii.     Bien,  in  the   sensé  of  mucli,   requires 
tlio  article  (lefiiiite,  ùien  du,  de  la,  or  des. 
78. 
It    fatigues  hiin  ;   incaiis  hcre,    that   exercise  fa- 
tigues iiim,  cela  le  fatigue,  not  //. 
79. 
Since,  depuis  que,  or  froni  the  tiine. 

EXAMPLE. 

Depuis  que  je  vous  ai  i-u.  Since  I  saw  you. 

Since.  con]. puisque,  as  or  because. 

EXAMPLE. 

PuUque  10U3  ne  voulez  pas  venir,     Since  you  will  not  come. 
bO. 
N'othing  but,  is  expressed  by  ne — que;  never  savj 
rieu  que,  or  )ie — que  de — ^just. 

EXAMPLE. 

//  ne  fait  que  jouer.  He  does  nothing  but  play. 

Il  ne /ail  que  déjouer.  Ile  just  begins  to  i>iay. 

81. 

Hepeat  the  prépositions  before  every  sub^tantive. 

Je   donne   à    mps   sccurs,    à    mes     I  glve  to  my  sistcrs,  ray  bro- 
frère»,  et  à  nus  cousins.  ilieis,  and  ray  couàins. 

82. 

Wii.i.,  when  iniplying  an  explicit  wish  or  désire,  is 

expressed  by  vouloir. 

EXAMPLEâ. 

Je  veux  bien  le  faire,  si  je  le  puis.      I  will  do  it  if  F  can. 
l'oule:-voua  venir  Y  Will  you  corne  ? 

//  ne  VOUS  croira  pas,hc  will  not  believc  you,nRMiis 

that  the   fact  is  not  sufîicicntly  crédible,     or  wliicli 
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cannot  be  believed  ;  but  in  thia  sensé,  il  ne  veut  pas 
vous  croire  implies,  that  although  the  fact  is  crédible, 
vet  lie  is  so  determined,  or  obstinate,  as  not  to  be 
wiljing  to  give  crédit  to  it. 

EXAMPLE. 

Je  lui  dis  que  je  meurs  de  faim,     I  tell  her  I   am  staiving,  yet 
et  cependant  elle  ne  veut  pas        she  "will  not  relieve  me. 
me  soular/er. 

Wouldj  is  susceptible  of  the  same  inversions. 

S3. 

At,  at  his,  her,  our,  or  their  house,  or  at  hoiv.c, 

chez  lui,  chez  elle,   chez   wdis,   or  chez  eux,  mas. 

chez  elles,  feni.  also  à  la  maison  or  au  logis.     If  I 

am  a  householder,  chez  moi.     A  child  says  at  home, 

chez  710ÎIS  ;  at  my  father's  house,  chez  nous,  or  à  la 

maison.     A  young  lady  should  never  say  chez  moi, 

unless  the  house  belongs  to  her,  but  chez  nous,  or 

au  logis.     After  a  walk  in  one's  grounds  or  garden, 

let  us  go  home  or  in,  ren(ro)is. 

84. 

Cent  never  takes  an  6"  when  followed  by  another 

nuniber.     Ex.    Trois  cent  dix-,   neuf  cent   quinze; 

but,  six  ceytts,  deux  cents,  with  an  s. 

85. 

Hollande,  Hollond  ;  h  is  aspirated  in  cvery  sensé, 

exccpi  in  fromage  d'Holla7ide,  Dutch  checse  ;  say, 

therefore,  la  Hollande. 

86. 

Such  a  good  man  ;  mouns  hcrc,  so  good  a  man  ; 

translate  it  by,   loi  si  hou  homme,  or  un  si  honnûte 

homme.     Such   a  man  is  a  treasnrc,  un  tel  liunimr 
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est  un  trc'sor,  not  /<•/  ////  /innii/ie:  tlirrifoiv,  hiuh,  is 
iiovor  exprcsseil  by  tel  bcfore  :xii  adjoctivc,  but  by 
*/,  so  ;  sucb,  with  a  noun,  /r/,  mas  telle,  fcin. 

87. 
The  subjunctive  mood  is  used  after  tlic  superlative 
degree. 

EXAMPLES. 

La  plitsaimal/lequeje  connaisse,  The  most  amiable  that  I  know. 

iiut  connais. 

Le  plus  savant  que  j'aie  jamais  The  most  learned  that  I  hâve 

vu,  not  que  j'ai.  ever  scen. 

La  meilleure  chose  que  je  puisse  The  best  thing  that  l  can  do. 

faire,  not  puis. 

ride  CliiunhaïuL 
83. 
Xeuf,  new,  pronounce    iieu    bcforc  a  consonaiit, 
as  Jieu  chapeaux  not  neuf  ;  but  \ve  pronounce  the  j 
as  a  V  before  a  vowel,  as  neuf  enfants,  pronounce 
neuv  enfants. 

89. 
Ought  ;  implies  an  action  which  should  be  done, 
but  not  that  is  going  to  be  performed  :  to  convey  a 
proper  idea  of  this  word  in  French,  the  pupil  should 
use  devrait;  but  for  what  is  going  to  take  place, 
dois  or  doit,  or  auriez  dû.,  yt  u  ought  to  hâve... 
90. 
Rien  que,  nothingj  governs  the  subjunctive  mood. 

EXAMPLES. 

/îjort  qui  puisse  ajouter  à  votre     .Volhing  which  could   add   t( 

your 
Je  n'ai  rir-n  vu  qui  fasse  plaisir.     I  hâve  scen  nothing  which  cai. 

picase  [prises  mv. 

//  n'y  a  rien  qui  me  surprenne.       'Iliere  i«  nt^hing   wnicb   sur- 
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91. 

His,  her,  or  hers,  must  be  of  the  same  gcnder  and 
niunber  as  tlje  substantive  which  follows,  cither 
in  speakiug  of  a  young  lady  or  her  prcceptor^  we 
Bay,  son  maître  ;  his  sister,  sa  saur;  his  friends,  ses 
omis.*  Le  sien,  la  sienne,  les  siens,  les  siennes,  his,  are 
used  without  being  followed  by  a  noun,  according  to 
the  gender  of  the  substantive  understood. 
92. 

To  travel,  is  literally  voyager  ;  to  travel  so  many 
miles,  faire  tant  de  milles,  not  voyager,  but  to  make 

or  go  over  so  many  miles. 

93. 
Mille,  thousand,  takes  no  s  in  the   plural.      Ex. 
Cinq  mille.     Mille  for  the  year,  only  one  syllable. 
en  mil  huit  cent   sept,  in   I8O7.     Mille,  a  mcasure 
takes  the  plural,  sept  milles,  seven  miles. 
94. 
Sur,  prep.   upon,   without  an  accent.      Sûr,  mas. 
sûre,  fera,  certain,  with  an  accent  is  an  adjcctive. 
95. 
Connaître,  to  know,  for  persons  and  things,  when 
implying  to  be  acquainted  with,  or  not  to  bc  ignorant 
of.    Savoir,  to  know,  used  for  things,  never  for  persons. 

EX4MPLr.S. 

Savoir  par  cœur.  To  know  by  Iieart. 

Savoir  sa  leçon.  To  know  one's  Icsson. 

Connaitre  son  devoir.  To  be  fully  a\vare  of  one's  duty. 

Cannt'ître  le  roi.  To  know  the  king. 

•  However,  if  the  substantive  should  bet^in  with  a  vowel  or  h 
mute,  for  the  sake  of  euphony  we  use  mon,  ton,  son,  instead  of 
ma,  ta,  sa,  to  avoid  the  disigreeable  meeting  of  two  vowels. 
Ex.  Mon  enfant,  mon  amilic,  son  humeur,  ton  orange,  although 
th(  y  are  ail  féminine. 
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Savait  une  rèyle.  To  know  tl'.oroujilily  aiuk,  in 

oue's  mind,  or  jy  heart. 

CoHiiaUre  une  rèyU,  Mcrely  to  knuw  thcrc  is  siicli  a 

ruJc,  yet  not  to  know  it  l)V 
heart. 

fide  Chamband. 

96. 

iMoRK,  any  niorc,  f/ara///r/^6';   but  if  foilovred  by  » 

ubst^xiitivr,  then  u&c  plus  de;  iia  jflus  de  pain,  more 

UreaJ. 

97. 

Eu,  sign  of  tlie  genitive,  for;  of  him,  lier,  it,  thcm, 

'V  some  of  it  ;  as  also  u  sigii  of  the  ablative  case» 

fa-oin  it,  thcm,  ivc.  or  any,  en     Also.  for  it,  en,  or  for 

tlicm  ciu  98. 

En,  stands  also  for  from  bence,  as  above  mention - 

ed,  and  by  it,  by  thcm. 

99. 

Y  gagner,  to  gain  by  it,  to  gain  in  it  (in  Freiich) 

y  penser,  to  think  of  it,  (in  French)  to  think  in  it. 

EXAMPLES. 

J'y  peiue.  I  am  thinking  of  it. 

Pensez-y.  Think  of  it. 

100. 
3fener,  to  take  to,  to  Icad   animais  ;  conduire  for 
peraons  who  can  walk  ;  porter,   for  young  children 
who  can  not  walk,  or  for  things. 

BXAUPLE3. 

Conduise:  mon  frère  en  pension.     Take  my  brother  to  schoo'.. 
Mpw:  son  c/in-al  (t  IVcurie.  Takt  his  horsc  *o  tlio  stable. 

Portez  celle  If  lire  ii  la  poste.  Takt   tliis  'etter  to  the  post 

.Inirncr,  to  bring  to  you. 
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EIAMPT  E. 

Aueueg:  ioi  votre  cheval.  Rring  me  your  horee. 

To  take  away,   emmener,  pesàons  and  animais;  e;w- 

vortei'i  for  tlÙDgs. 

EXAMPLES. 

Emmencx  ,wlre  chien.  Take  your  dog  away 

Emportez  Jolre  caisse  or  tualle.      Take  your  bjr  with  you. 

101. 

Mr.-.  l>avey,  instead  of  my  wile,  or  JMr.  Wilson 
inste&d  ot  my  husband,  are  never  used  in  French. 
We  must  say,  mon  époux,  mon  épouse,  in  genteel 
Company;,  and  mon  mari,  ma  femme,  aniong  the 
middlinç  classor  comnion  people. 
102. 

Thîs,  tlidt  ;  if  the  name  or  names  of  thc  différent 
things  t-G  which  thèse  pronouns  refer,  hâve  not  becn 
mentioncc^  then  use  ceci  for  the  nearest,  acid  cela  for 
tlie  firthcst. 

EXAMPLES. 

Ceci  est  fvrtjoU.  This  is  vcry  pretty. 

Je  voudrais  bien  avoir  cela.  I  should  like  to  bave  that. 

In  speaking  of  several  pupils,  m.  and  f.  their  names 

having  becn  mentioned,   say  celle-là  apjirend  plus 

facilement  que  celle-ci,   or  celui-là,  que  celui-ci,  that 

one  learr.s  quicker  than  this:     Thc  plural,  celles-làf 

que  celles  ci,  fem.  ;  ceu.v-là,  que  ceux-ci,  mas. 

10.3. 
Sentir,  to  smell,  to  fcel,  also  to  dislikc,  not  to  bo 
able  to  bcar  tlie  .sight  of. 

EXAMPI.KS. 

Jv  ne  puis  In  sentir.  1  canr.ot  bcar  him, 

i^unlez  ccttt  Heur.  !?nioII  tliis  flovvur. 
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Qur  se  liiez -voua  r 
Vvla  sent  mauvais. 


What  do  you  fcel  ? 
That  smclis  bod. 


104. 


Night,  ludt  or  soir.     Nuit  ig  used  aftcr  twclve  at 
night,  and  soir  for  the  eveiiing. 


EXAMPLES. 

Irez-vous  au  spectacle  ce  soir? 
Des  voleurs   entrèrent    de    nuit 

dans  noire  maison. 
Je  vous  appellerai  dans  la  nuit  si 
je  me  trouve  indisposé. 

105. 

Thcy  mIio,  eux  qui,  elles  cjui. 

sonie  particular  persons. 

EXAMPLES. 


Will  you  go  to  the  p!ay  to-night  ? 
Sortie  thievcs   broke    into  our 

house  in  the  night, 
I  will  call  you  in  the  night  if  I 

am  ili. 


When  pointing  eut 


Lut  ^ut  n'avait  pas  un  liard  dans 
sa  poche,  eut  l'impudence  d'of- 
frir cinq  cents  litres  de  celle 
terre. 

Eux,  or  elles  qui  e'taient  si  riches, 
sont  actuellement  réduits  à  la 
mendicité. 

Ceux  qui  perdent  leur  temps  n'en 

connaissent  pas  le  prix. 
Celles  or  ceux  qui  étudient  tant 

de  choses  à  la  fois,  ne  ppuvenl 

drvenir  savants  or  versés  dans 

aucune. 
Celui   qui  méprise  les  avis  d'un 

phre,  ne  réussira  jamais  dans  le 

monde. 
Celle  qui  nîijlifje  ses  enfants  n'est 

pas  diijne  du  titre  de  mère. 


He  who  had  not  a  shilling  in 
his  pocket,  had  the  audacity 
to  offer  five  hundred  poundB 
for  tliat  cstate. 

ITiey  «ho  furraeily  'werc  ao 
rich,  are  now  reduced  to 
beggary  ;  raeaning  those 
persons. 

They  who  waste  their  time  do 
not  know  the  value  of  it. 

They  who  study  cvery  thing 
at  once,cannotbe  [irolicicut 
in  any,  viz.  those  people 
who,  &c. 

He  who  dcspises  the  advice  of 
a  father,  will  never  prosper. 

She  who  neglccta  her  children 
is  not  worlhy  of  the  title  of 
a  molher. 


106. 

Whcn  thcre    are  two   iinperatives,   the  govcrned 

pronouns  are  thus  placed,  prenez-le  et  le  inangeXf 

and  not  viunt^ez-le, 

3 
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107. 
A  verb  expressing  doubt  governs  the  subjunctive 
mood. 

EXAMTLES. 

Croyez-vous  qu'il  vienne  ?  Do  you  think  he  will  corne  ? 

Je  ne  crois  pas  qu'il  les  fasse.         I  do  not  believe  lie  will  do  it. 
Je  ne  croyais  pas  qu'ils  le  fs-  I  did  not  think  they  would  do 
sent.  it. 

lOS. 
Quelque,  hoivever,  wiih  au  adjective,  is  indéclina- 
ble, with  the  verb  in  the  subjunctive  mood, 

EXAMPLES. 

Quelque  bon  que  vous  soyez.  However  good  you  may  be. 

Quelque  grand  qu'il  soit.  However  tall  he  may  be. 

Quoique  boîines  quelles  puissent  However  good  they  may  be. 

être. 

Quelque  justes  que  soient  vos  rai-  However    just    your    reasons 

sons.  may  be. 

109. 
Ail  reflectedj  and  some  neuter  verbs  are  conjugated 

with  TO  BE, 

EXAMPLES. 

Nous  sommes  partis,  not  nous  We  hâve  set  eut. 

avons  ■^ 

Est -elle  venue  f  Isshecome? 

Je  me  suis  levé,  not  j'ai.  I  hâve  riseu. 

N'Mis  sommes  arrivés.  We  hâve  arrived. 

Vous  vous  êtes  jlattè.  You  hâve  flattcred  yourself. 

Jls  se  sont  amuse.  They  hâve  amused  themselves. 

110. 

Too  MUCH  ;  only  one  word,  beaucoup;  too  many, 

/jeaucoup. 

111. 

Reflcctcd  vcrbs  uvc  conjugated  with  tvfo  pronouns, 

and  their  compound  tensea  with  to  be,  Etre.  They 

govcrn  a  gcnitivc  or  dativc  case  ;  gcncrally  the  former 
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KXAMPLES. 

Je  me  suis  servi  de  cette  plume.  I  uscd  tliis  pen. 

Je  me  suis  vanté  de. .  1  liavc  lioastcd. . 

lU  se  sont  piuints  de  moi.  They  hâve  complaincd  of  me. 

l'oHS  vous   é'tes   aperçu  de    son  Vou  hâve  peiceived  his  intea- 

dessein.  tiun. 

lis  se  sontjîe's  «  moi.  'fhey  hâve  trusted  me. 

11'^. 

Conjunctive  pronouns  arc  ahvays  placcd  before  the 

verbs  by  wliich  thcy  are  govcrncd,  in  the  genitivc, 

dative,  and  accusative  cases. 

EXAMPLES. 

Je  vous  parle.  I  spcak  to  you. 

J'en  mange.  I  eat  some  (of  it). 

Je  les  aime.  I  love  them. 

Je  les  lui  donne.  I  givc  them  to  him. 

Also  in  the  imperative  négative.  Ex. 

Ne  me  regardez  pas.  Do  not  look  at  me. 

Ne  le  faites  pas.  Do  not  do  it. 

In  the  imperative  affirmative  thèse  pronouns  are 

placcd  after,  as  in  English.  Ex. 

Faites-le.  Do  it. 

J^enez-les.  Take  them. 

113. 
No  OSE,  nobody,   personne,  requires  ne  before  the 
verb  ;  persu)ine,  a  substantive,  does  not  require  a  né- 
gation. 

EXAMPLES. 

Je  ne  vis  personne.  I  saw  nobody. 

Personne  ne  vous  voit.  Nobody  sces  you. 

J'ai  rencontré  une  personne.  I  hâve  met  a  person. 

Jamais  never,  or  rien  nothing,  also    require    the 

négative  ne  or  n'  before  a  verb. 

114. 

Names  of  provinces  or  kingdoms  take  the  definite 

article. 

S* 
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EXAMPLES. 

La  FVanco.  France. 

L'Angleterre.  England. 

Le  Portugal.  Portugal. 

La  Normandie.  Noimandy. 

115. 

Bktter,  is  in  Englibh  the  comparative  of  two  parts 

of  speech,  viz.  of  good, — meilleur  ;    of  wcll, — mieux. 

EXAMPLIiS. 

Elle  Ut  mieux  à  présent,  adv.         Shercads  better  now. 

Elle  lit  de  meilleurs  livres,  adj.       She  is  reading  better  books. 

116. 

Thax  I,  THAX  HK,  plus  quc  moi,  plus  que  lui  ;  not 
je  or  il.  The  disjunctive  pronoun?,  moi,  toi,  lui,  elle, 
nous,  vous,  eux,  mas.  elles,  are  ahvays  used  after  the 
conjunction  and  ;  ns,  vous  et  moi,  you  and  I.  ALso 
before  the  word  alone,  lui  seul,  not  te  àcut;  they 
alone,  eux  seuls,  elles  seules,  fem.  Also  with  the 
interrogative  pronoun  who,  as,  Moi  qui  les  aimai 
tant  ;  lui  qui,  1  \a  ho  lovcd  thc-in  so  much,  &c. 
117. 

The  infinitive  mood  is  iiscd  aftcr  thèse  préposi- 
tions, saus,  après,  pour,  au  liai;  as  without  loving, 
sarts  aim^'r,  not  uimaut ;  aftcr  having  donc,  après 
avoir  fait  ov  Jîni  ;  for  speaking  properly,  pour  bien 
parler,  no\ parlaut  ;  instead  of  giving  up,  au  lieu 
d'abandonjier,  not  d'abajidoîinant. 
US 

IIow,  expressing  surprise,   is  rcndered  by  que  or 
comme  -,   the  adjective  being  placed  last. 

EXAMPLK3. 

Qu'elles  sont  aimables  .'  llow  amiable  they  are  ! 
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Qu'il  f ail  sombre .'  IIow  dark  itis! 

Que  je  suis  fatigué  !  lIow  tircd  I  an! 

Comme  il  pleut  !  How  it  rainsl 

119. 

A   woitD,  composed   of  oiie   or  more    syllables  is 

called,  mot  ;  but  awoku  or  promise,  jturule  fcni. 

VIO. 

So,  before  an  adjective,  si,    See  158. 

EXAHPLE3. 

Si  bon.  So  good. 

Si  jolie.  So  pretty. 

So  before  avevb,  le  or  l\ 

Eles-vous  malade  ?  Are  you  ill  ? 

Oui,  je  le  suis.  Yes  I  am,  (so) 

So,  for  in  this  manner,  ai^tsi. 

Il  agit  cinsi.  He  acted  so  or  thus. 

Il  fit  ainsi,  or  comme  cela.  Ile  did  so. 

121. 

TiiAT  OF,  TiiosE  OF,  as  u  genitivc  case,   celui  Ue,  m. 

celle  de,  f.,  ceux  de,  m.  p.,  celles  de,  f.  p. 

EXAMPLES. 

Ceux  de  mon  père.  Those  of  my  father,   or  niy  fa- 

ther's. 
Celui  or  celle  de  mon  oncle.  That  of  my  uncle,  or  my  uucle's 

What,  before  a  vcrb,  t/ue  ;  before  a  noun,  <jucl, 
quelle,  or  quels,  quelles,  and  by  ce  que  for  that  ir/ticlt. 
l'ZS. 

W  hich,  (for  whicli  one,)  lequel,  laquelle,  lesquels, 

lesquelles  j    according  to  the  gender  and  number  of 

the  noun  undcrstood. 

l'24. 

UsEï)  To  :  an  habituai  action,    is  rendered  by  the 

imperfect  tense  of  the  verb  following  it. 

3*» 
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EXEMPLES. 

Jq  monlaU   a    cheval   touta  les   I  used  to  ride  every  day. 

hiatiits. 
Il  me  conduisait  au  spectacle.         Ile  used  to  take  me  to  the  play. 

125. 

Bit  ;  in  the  sensé  of  only,  is  rendered  by  ne  be- 

tbre  the  verb,  and  que  after  it.    But  ;  at  the  bcgiii- 

ning  cf  a  sentence  is  a  conjunction,  7)iais. 

126. 

In  interrogations,  the  pronoun,  nominative  case  to 

the  verb,  is  placed  after  it. 

EXAMPLES. 

Suls-je?  Ami? 

Aime-t-il?  Docs  hc  like? 

Lirons -noua  f  Shall  we  read? 

Parlait-il,  or  a-t-il  parlé?  Did  lie  sjicak? 

When  a  substantive  is  the  nominative  case,  then 

add  a  pronoan. 

EZAMPLi:. 

Votre  fils  est-iipari  Is  your  son  gone  ? 

127. 
Avec  plaisir,  not  avec  du  plaisir  ;  when  a  substas- 
tive  and  préposition  are  joincd  together,  tlicy  often 
niake  an  advcrb.    In  tluit  case  thcy  take  no  article. 

EXAMPI.ES. 

Avec  h:iité.  With  goodncss — for  kindly. 

lin  2)ai.v.  In  pcacc — for  peacefully. 

Avec  jihii.^ir.  With  jjlcasure — for  wilhngly. 

128. 

To  bf.  in  want     avoir  /jcsoi/i  de,  also  to  be  in  need 

i)f,  en  benij^  the  sign  of  the  gcriilive  case,  for,  of  it,  of 

that.     ïrajit    is    sometimcs    used   in   the   sensé  of 

wisnmg,  desiring.     In  that  case  say,  je  voudrais,  je 

désirerais,  ovj'ai  envie  de.      or  il  J'aut,  tliird  perscjn 

fcin'îular. 


GRAMMATICAL    ANNOTATIONS.  31 

1:9. 

NoTj  a  négative,  cxpressed  by  two  partidcs,  which 
are  considorrd  only  as  onc  négative,  tlie  onc  not 
being  complète  \7ithout  the  otbcr,  ne.  .pas,  as  J^c  ne 
suis  pas,  I  ani  not. 

130. 

Point  is  stronger  thau  pas.  Je  iiécns  pas,  I  do 
not  Write,  means,  I  do  not  write  at  this  moment,  ./e 
n  t^cris point ,  means,  I  do  not  write  at  any  time,  or  I 
never  write.  //  ne  vient  pas  ici,  means,  be  does 
not  corne  oc  is  not  coming  hère  now  ;  but  il  ne  vietit 
point  ici,  hc  never  cornes  bcre  at  ail. 
131. 

Foit,  a  conj.  car.  For,  a  prep.  pour. 

EXAMPLES. 

Car  je  suis  sûr  d'être  puni,  conj.   For  I  ara  sure    I  shall  be  pu- 
Pour  moi,  prep.  For  me.  [iiished. 

IS^. 

Fou.  a  préposition,  pour. 

EXAMPLES. 

Pour  lui.  For  hira. 

Four  die.  For  her. 

133. 

Rather  or  sooxer;  a  préférence  over  any  other 
tbing,  rendercd  by  the  words  aimer,  mieux,  or 
préférer.  Katber,  an  adverb  un  peu. 

EXAMPLF.S. 

Je  préférerais  le  laisser,  or  j'ai-    I  had  rather  Icave  it. 
merais  mieux  le  laisser. 
Il  aime  mieux  s'en  passer.  Ile  had  rather  go  without,  h  or 

thcin. 
Um  peu  pauvre.  Rather  poor. 
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134. 

The  partitive  article  is  often  undcrstood  iii  English, 
and  consequently  omitted  ;  this  cannot  be  the  case 
in  French,  therefore  it  must  be  expressed  before 
every  substantive. 

EXAMPLES. 

Voici  des  livres.  Hère  are  books. 

Je  porte  souvent  des  lettres.  I  often  carry  letters. 

Vous  y  trouvez  du  papier,  des  You   fiad  there    paper,     pens, 
plumes,  et  de  l'ena-e.  and  ink. 

135. 
Quelque   or   quelques,  is  also   a  partitive  article 
used  when  expressing  sonie  indefinite  object,  instead 
of  du,  de  lu,  S)C.    which  is  more  positive. 

EXAMPLES. 

On  arrêta  quelques  hommes.  Some  men  were  taken  up. 

Je  désirerais  ce  soir  quelques  li-    I  want  some  books  to  read  this 
très  à  lire.  evening. 

136. 
When   two  substantives    corne  together,  the  one 
showing  the  use  of  the  other,   in  French  this  last  is 
placed  first,  and  the  préposition  au,  à  la,  or  aux,  is 
placed  between  theni. 

EXAMPLES. 

Un  pot  au  lait.  A  milk  jug. 

fyft  marché  au  poisson.  The  fish  market. 

Le  pot  à  la  crème.  The  crearajug. 

Only  à  when  the  latter  substantive  si  not  eatabie. 

EXAMPLES. 

Carrière  à  pierre.  Stone-quarry. 

Brosse  à  dents.  Tooth-brush. 

Ftr  à  toupet.  Curling-iron. 

Moulin  à  vent.  Wind-mill. 
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Adjectives   are  genenilly  placée!  after  the  iiouns 
they  qualify. 

BXAUPI.ES. 

Un  cheval  noir.  A  black  horse. 

L'n  livre françaù.  A  French  book. 

138. 

IViniitive   adjectives,   or   those  which   were   first 

inadc  use  of,    are  ahvays  placed  before  the  Bubstan- 

tive  as  iii  Euglish,  such  as 


M.VS. 

FEU. 

Bon 

Bonne 

Good 

premier 

Joli 

Jolie 

Prctty 

second 

Beau 

Belle 

Ilandsome 

troisième 

Jptme 

Jeune 

Young 

dernier 

l'i'tix 

Vieille 

Old 

divine 

.\[eiUeur 

Meilleure 

Better 

ancien 

(l'raiid 

Grande 

Tall 

l'élit 

Petite 

Little,  short. 

small 

Mùiu- 

Mnur 

Same 
139. 

Two  "ominatives  are  oftcn  givcn  to  one  verb,  when 
one  action  is  opposed  to  the  other. 

EXAMPLES. 

l'ous  parlez  anglais,  et  moi,  je  You  speak  English,  and  I  spcak 

parle  italien.  Italian. 

l'nus  allfz  à  la  chasse,  et  lui,  il  You  hunt,  and  he  goea  fishing. 

va  à  la  pèche. 

}40. 
Without  having,  sa)i.s  avoir,  not  sans  ayant,  for 
reading  pour  lire,  not  lisant,  ncver  use  the  participle 
présent,  but  witli  the  prcpoi^vtion  oi,  in,  and  the  infi- 
nitive  withany  olber. 

141. 
At  it,  to  it,  thcre,  in  it,  by  it,  rendered  according 
to  the  govcrnnicnt  of  the  vt-rb  by  ij  or  eu. 

\ 
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EXAMPLES. 

J'en  SUIS  surpris.  I  am  surpnsed  at  it. 

Elle  en  était  très  Jac fiée.  Slie  was  %ery  sorry  for  it. 

Je  n'y  gagne  rien.  I  get  notliing  by  it. 

J'y  pense.  I  tliink  of  it. 

Elle  y  entre.  Slie  goes  in  tliere. 

142. 

A  handsome  or  fine  man,  not  beau  homme,  but  bel) 
before  an  h  mute   or  a  vowel  :    "we  say   nouvel  and 
vieily  instead  of  nouveau  and  vieux  in  such  cases. 
143. 

To    reproach  him  with,   lui  reprocher  de,  govcrns 

the  first  pronoun  in  the  dative,  and  the  second  in  the 

genitive. 

144. 

Ail  suBSTANTivES,  as  also  ail  adjectives  uscd  sub- 

stantively,  must  be  preceded  by  the  definite  article, 

when  taken  in  the  whole  extcnt  of  thcir  signification. 

EXAMPLES. 

Le  fer  et  l'acier.  Iron  and  steel. 

La  géographie  et  une  science.  Geography  is  a  science. 

Les  meuniers  et  les  fermiers  sont.  Millers  and  farmers  are. 

La  vertu  et  le  vice  étaient.  Viitue  and  vice  were. 

Le  noir  et  le  blanc  sont  des  couleurs.  Black  and  whiie  are  colours. 

145. 

Reflected  veubs   are  conjugated  with  two  pvo- 

nouns,  and  when  they  govern  another  in  the  dative  or 

genitive,  they  must  be  placed  after,  as  in  English. 

EXAMPLES. 

Je  méfie  à  vous.  I  trust  to  you. 

//  se  plaint  de  moi.  Ile  coinplains  of  me. 

Je  m'adresse  à  lui  I  apply  to  liini. 

146. 
\Vhcn  two  adjectives  refer  to  one  substantivc,  they 
are  placed  after  it  with  a  conjunction. 
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FX  AMPLES. 

l'n  mailre  bon  et  généreux.  A  good  and  generous  mostcr 

Une  femme  aimable  el  jolie.  An  amiable  ood  prctty  woman. 

117. 
To  ask  of,  demiuider  à  ;  to  ask  for,  demander. 

148. 
Heads,  faces,  livcs,  and  historics,  are  nouns,  wliicli 
in  French  cannot  allow  of  thc  plural,   as  cach  persoii 
can  only  be  possessed  of  onc. 

EXÂUPLE3. 

L'histoire  de  Charles  XII  et  de  The    historiés  of  Charles  XII 

Pierre  le  Grand.  and  Peter  the  Grcat. 

La  vie  des  hommes  illustres  de  Plutarch'a  Lives  of  Illustrious 

Ptutarqup.  Men. 

1  n  speaking  of  sonie  particulur  pcoplc. 

Ils  ont  le  front  élevé',  not  les.         Tlieir  foreheads  are  high. 

La  bouche  trè.'i  fendue.  Their  inouths  are  wide. 

Le  teint  jaunâtre,  ou  cuiirt'.  Thcir  com|)lexions  ycUow,  or 

coppcr-coloured. 
Le  visage  hideux,  not  les.  Thcir  faces  hidcous. 

149 

To  marry,  marier,  épouser,  or  se  marier;  marier  is 
active  ;  a  priest  may  say, 

J'ai  marié  plusieurs  personnes,  I  havc  married  several  persons, 

mais  je  ne  suis  pas  marié.  but  I  ara  not  married. 

Je  me  suis  marié  l'année  passée.  I  married  last  ycar. 

J'ai  épousé  M adfmoiselle  lî.  I  havc  married  Miss  B.    [sins 

Elles  ont  épousé  leurs  cousins.  Thc  y  havc  married  thcir  cou- 

Elles  sont  mariées.  Thcy  are  married. 

Elles   se  sont  marié  à  l'âge  de  They   married   at  twenty-two 

vingt  deux  ans.  years  of  âge. 

150. 
Boarding   school,    pensiott,  pctisioiinat ,    not  école, 
which  is  used  only  for  comnion  day  schools,  or  public 
or  national  establishments. 
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151. 

On,  for  peoplc  ;  they^  any  one,  somebody,  and  we, 
rcquire  the  substantive  in  the  third  person  singular. 

EXAMl'LES. 

On  loue  souvent  ceux  qui  We  sonietimcs  praise  those  who 

On  en  parle.  They  spcak  of  it. 

On  m'a  dit  que, iSorncbody  told  me  that,. .  . . 

On  le  croit.  People  believe  it. 

152. 
Garço7î,    for    waiter,    a   bachelor   or  unmarried 
man,  aiîd  aîso  for  a  boy  :  hoAvevcr  ga)'(^o)i  is  hardly 
ovcr  used  for  a  boy,  unless  simply  to  dénote  his  sex. 

EXAMPLES. 

Mous.  B.  a  deux  garçons,   et  Mr.  B.  has  two  boys  and  seven 

sept  Jilles.  giils. 

Les  enfants  aiment  à  c/lisser.  Boys  like  sllding. 

Voici  des  enfants  qui  se  battent.  Ilere  are  some  boys  fighting. 

It  could  hardly  be  supposed  that  girls  could  slide 

or  fight,  conscquently  wc  say,  enfants. 

153. 

Hard,  as  to  solidity,  dur.     Hard  or  intrlcate,  di^- 

cile.     Hard,  as  to  quickness,  à  verse. 

Mon  lit  est  lien  dur.  M  y  bcd  ia  ver  y  hard. 

Mes  leçons  sont  très  difficiles.         M  y  Icssons  aie  very  difficult. 
Il  pleut  à  verse.  It  rains  hard. 

Il  (jêlo  fort.  It  freczes  hard  [sharply]. 

Jl  étudie  beaucoup.  Ile  studies  hard. 

151. 

Vcry  hot  j  hot  in  French  l)cing  a  substantive,  ■vve 
must  say  grand  chaud  and  grand  froid,  and  not  très 
or  Z»/e;<,  althoiighuscd  in  familiar  discourse.  Sec  13. 
155. 

To  talte  a  letter  to,  porter  not  prendre,  which,  in 
French,  means  to  take  away. 
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156. 

Never  say  icn  mille  Iwmmenj  but  jnille  hovvueSj 
Cent  écus,  uot  icn  cent.     See  aiinot.  S4  iind  93. 

157. 
To  tell  in  a  letter,  or  to  inforin,  is  reiulcrcd  hj- 
mander,  net  dire. 

EXAMPLES. 

Il  m'a  mande  qu'il  allait  à  Lon-     He   wrote  me  word   that    hc 
dres.  was  going  to  London. 

158. 

It  or  so  ;  le,  la,  for  the  accusative  j  and  //,  <jr  elle, 

for  the  nominative  case.     See  120,  52,  53. 

Je  le  prend.s.  I  take  it. 

Je  le  suis.  1  ara  so. 

Tî  ne  me  plait  pas.  It  does  not  please  me. 

159. 
Do  not  repeatthe  nominative  when  différent  actions 
are  in  the  same  tense. 

EXAMPLE8. 

Je  dîne  à  quatre  heures,  prends     I  dmc  at  four,  drink  tea  at  se- 
le  thé  à  sept,  et  soupe  à  neuf.  ven,  and  take  supper  at  nine. 

But  say,  when  there  are  two  différent  tenses  : 

Je  le  prends  et  je  l'enverrai  à  10-     I  take  it   and  will  send  it  lu 
tre  ami.  your  friend. 

160. 
Both  ;  toufs  deu.r,  or  l'un  et  Vautre,  the  onc  and 
the  other,  signifies  doing  or  performing  the  sanic  ac- 
tion togethcr  at  the  same  time  and  place.     But  touts 
les  deux  means  apart. 

161. 
Près  de,  prcp.  ncar  to,  on  the  point  of.     Pr(^t  à, 
reiîdy  to,  prcpared  to,  disposed  to.     See  7. 
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EXAMPLES. 


//  est  p'-ès  de  uwurir.  Ile  is  at  the  point  of  death. 

ïl  est  prît  à  mourir.  lie  is  préparée!  to  die. 

Elle  est  prête  à  partir.  Slie  13  ready  to  set  out. 

162. 

Observer,  to  observe  ;  observer  les  hommes,  les 
astres.  Say  not,  I  observée!  him  but,  je  lui  Jis  ob- 
server, nor  I  rcmarked  to  you,  but  je  vous  fis  remar- 
quer. 

163. 

During,  durant,  pendant.  Durant  l'hiver  j'étais 
"osé  chez  lui,  I  lodged  with  hini  durincî  the  winter, 
means  as  long  as  the  winter  lastcd.  Pendant  Vhiver, 
means,  that  I  happened  to  be  lodging  at  liis  house  at 
tliat  particular  season,  but  not  tliat  I  staycd  during 
the  whole  time  it  lasted. 

164. 

A  la  campagne,  in  the  country.  Dans  la  cam- 
pagne, in  the  fields  ncar  to  a  town.  Kn  campagne, 
a  military  phrase  for  the  marehing  of  troops.  One's 
native  soil,  patrie  or  paijs. 

165. 
Aider,  to  hclp  ;    aider  queUpCun  merely  to  assist 
some  onc.     Aider  à  quelqu'un  signifies,  to  share  his 
trouljles  or  labours,  in  doing  some  particular  service 
or  undertaking. 

166. 
An,   (ttuiée,  ycar.      Year,  considered  as  a  rcgular 
course  of  twclve  months,  use  cnly  an)ièe  ;  on  dit  plu- 
ùeui  s  années,  not  ans;  bien  des  années  ;  peu  d'années. 
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KXAM  I  I.KS. 

Celh  année  a  été  bien  rem"r  'l'iiis    vcar    lias   becD  very  re- 

quable.  inaïkable. 

Ilifa(tei(.ransquej'apprend3h  I   liave   bccn  learning   Frcncli 

/rançci.t.  ihesc  two  ycars. 

Combien  ^tes-vous  resté  en  Italie  ?  IIow  lo-^g  did  you  stay  in  Italy  ? 

Cinq  ans,  not  années.  Fivc  years. 

//  fa  touts  les  ans  en  France,  lie  goes  to  France  overy  year. 
plusieurs  imtiÉis.  ^ever.il  years. 

1G7- 

Casser,    rompre,    to    break.     Casser    is    uscd    for 
brittle  objccts. 

EXAMPLES. 

J'otts  avez  eusse'  une  vitre,  You   hâve    brokcn   a  pane    of 

Il  a  rompit  i.ion  bâton.  Ile  lias  brokcn  my  stick,  [glass. 

Il  a  brisé  sa  montre,  lie  luu  brokcn  his  watcb. 

1G8. 

Ist.  The  vcrb  prome?ier  is  used  for  taking  an  air- 

ing,  for  plcasure.     Marcher,  sig-nifics  the  action  of 

beiiig  ablc  to  put  eue  foot  bcfore  the  other,  or  of 

walking  well. 

EXAMPLtS. 

Ils  marchent  bien,  Thcy  walk  well. 

Marchez  vite.  ^Valk  fast. 

And  aller  à  pied,  in  opposition   to  riding  from  one 

place  to  anothcr. 

2nd.  ^llcr  à  pied,  se  promener^  marcher,  to  walU. 

J'.XAMl'LKS. 

J'ai  été  à  pied  de  Fulham  à  Lon-  I  walkcd  from  Fulham  to  Lon- 

dres.  don. 

Je  me  promène  touts  les  matins.  I  walk  every  morning. 

Je  ne  puis  marcher  car  il  fuit  si  l  cannot  walk,  it  is  soslippery. 

glissant. 

Elle    ne    peut    marcher    parce  She  walks  with  difliculty  owing 

qii'flle  a  des  entjrlures.  to  her  chilblain3. 

J'irai  m''  promener  aujourd'hui,  I  shall  walk  eut  to  day  if  it  be 

s'il  fait  beau.  fine. 

4* 
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169. 

Dans — en — a,  in.  En  is  usecl  in  speaking  of 
large  tracts  of  land,  without  pointing  out  exactly  tlie 
very  spot. 

EXAMPLES. 

J'étais  en  Essex.  I  was  in  Essex. 

Je  demeure  en  France.  I  live  in  France. 

//  va  en  Cumberland.  Ile  is  going  to  Cumberland. 

Dans,  used  when  speaking  of  a  limited  spnce,  oi 

of  an  y  circuniference. 

EXAMPLES. 

J)an5  la  boite.  In  the  box. 

Da)is  le  Une.  In  the  book. 

Dans  la  ville.  In  the  citj-. 

Dans  l'ouvrage.  In  the  work. 

^,  in  speaking  of  towns,  the  naines  of  whicn  ar& 

mentioned. 

EXAHPLES. 

//  demeure  à  Londres.  Ile  lives  in  Loadon. 

Ils  étaitui  à  Paris.  They  werc  in  Paris. 

Elle  est  au  salon.  She  is  in  the  drawing-roora. 

Allez  au  jardin.  Go  iuto  the  garden. 

170. 

Sur,  upon,  prep.  ;  sons,  under,  prep,  ;  dans,  in, 
prep.  ;  dessus,  upon,  adverb  ;  dessous,  undcr,  ad- 
verb  ;  dedans,  \n,  adverb. 

It  bas  already  been  mentioned  in  a  former  number, 
that  many  Freneh  prépositions  become  adverbs  wlien 
foUowed  by  the  inipersonal  pronouns,  it, /c;  theni, 
les;  applied  to  inanimate  objects  ;  but  the  abovc 
three  arc  more  used,  and  consequently  the  most 
likcly  to  be  mistaken . 

Fcv.  more  illustration 


r.UAMMATlCAL    ANNOTATIONS. 


41 


La  plume  est  dans  son  secrétaire 

ou  dessus. 
A'o»,    pardonner -moi,    elle    est 

dessous, 
f  'otre  livre  est  sur  la  chaise  ou 

dessous. 
Hors  de  la  maison  ou  dedans. 
Non,  dehors. 

Il  est  sur  la  table  ou  dessous. 
Dessus  ou  dessous. 


Mis  pcn  Ls  in  ois  dwk  or  up<jn 

it. 
No,   you  are   mistaken,    it   is 

under  h. 
Your  book  is  upon  the  chair  or 

unJcr  it. 
Out  of  the  ooQse  or  in  it. 
No,  eut  of  it. 

Il  is  upon  the  table  or  onder  it. 
Upon  it  or  under  it. 


171. 

SOUNDS  NEARLY  SLMILAR  BUT  OF  DIFFERENT 
I M  PORT. 


EXAMPLES. 


Mûre,  adj.  ripe 

Mur,  m.  waU 

Mure,/,  mulberry 

Neuf,  new. 

Neuf,  nine 

Sel,  m.  sait 

Selle,/,  saddle 

Celle,  pronoun,  that  of 

Celles,  pronoun,  those 

Poste,  /.  post-office 

Poste,  m.  employ 

Pair,  m.  peer  (of  the  realm) 

Pair,  even 

Livre,  m.  book 

Livre,  /.  pound 

Lit,  m.  btd 

Lit,  (il)  he  reads 

Où,  xchere 

Ou,  or 


à,  to,  in 
A,  has 

Autel,  m.  alfar 
Hôtel,  m.  mansion. 
Mais,  but 
Mes,  mg 
Pas,  not 
Pas,  m.  stf-p 
Encre,  f.  ink 


Les  (pi.)  the 
Les,  them 
Quand,  ichen 
Quant,  as  to 
Jeune,  adj.  young 
Jeûne,  m.  faaiiny 
Eté,  bei^n 
Et^,  m.  fummer 
Feu,  m.fire 
Feu,  deceased,  late 
Là,  there 
La,  the 
Crû,  raw 
Cru,  believed 
Bois,  m.  tcood 
Bois  (je)  Idrink 


172. 


Nez,  m.  note 

Ne,  born 
Face,  f.face 
Fasse,  he  may  do 
Grâce,  /.  grâce 
Grasse,  adj.  f.  fat 
Lait,  m.  mûk 
Laid,  ugl\j 
Nom,  m.  name 

4»* 
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Ancre,  m.  anchor 
Ces,  thèse 
Jes,  his,  hers 


On,  tkey,  people 
Ont,  they  hâve 
Pis,  trorse 
Pie,  /.  magpie 
Cigne,  m.  swan 
Signe,  m.  siyn 
Au,  to  the 
Eau,/,  water 
Haut,  hiijh 
Ho  !  intj.  uh! 


Car,  for 

Quart,  m.  quarier 
Maux,  m.  evila 
Mot,  »i.  Word 
Seau,  m.  jmil 
Saut,  m.  jiimp 
Vers,  m.  w;onn 
Vers,  prop.  iowards 
Verre,  <//ass 
Vert,  adj.  yreeii 
Mémoire,  m.  hill 
Mémoire,  /.  memory 
Bal,  m.  bail 
Balle.  /".  hullct 
Faim,  /.  hunger 
Fin,  m.  end 


Ton,  pr.  thy 
Ton,  jn.  lune 
Souris,  f.  mouse 
Souris,  m.  amile 
Somme,  f.  sum 
Somme,  m.  nap. 
Tente,  f.  teni 
Tante,  iiunt 
Tente,  he  tries 
Tour,/,  lower 
Tour,  ni.  tum 


Non,  no 
Rang,  j?!.  rank 
Rends  (je)  I  resiort 

173. 

Chêne,  m.  oak 
Chaîne,  f.  chain 
Doigt,  m,finger 
Dois  (je)  /  owe 
Dans,  in 
Dents,  /.  leeih 
Cher,,  dvar 
Chair,  /.  flesh 
Chaire,/,  pulpit 


174. 

Mie,/,  crumh 

Mis  (je)  I put 

Manche,  /.  slpev? 

Manche,  m.  handle 

La  Manche,  the  Chunnel 

Après,  a/ter 

Aprêt,  m.  préparation 

Pain,  VI.  hread 

Pin,  m.  pine  tree 

Peint,  (il)  he  paint^ 

Tant,  so  much 

Temps,  m.  weather 

Voix,  /.  voice 

Voie,  /.  way 


175. 

Tour,  m.  trick 
Sur,  upon 
Sûr,  certain 
Son,  his,  hers 
Son,  m.  soutid 
Voile,  7».  leil 
Voile,/,  sail 
Baux,  m.  leases 
Beaux,  handsomf. 
Bière,  heer 
Bierre,  hier 
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'io  live   (in  a  housc  or  dvvcll)  is  rendered  by  de- 
meurer, to  live  (to  exist)  vivre. 

177. 
Bcfore  is  rendered  by  avant,  as  a  préposition,  or 
by  auparavant  rs  an  adverb — he  spoke  bcfore  you, 
il  parla  avant  vous;  he  wrotc  before  that,  il  écrivit 
auparavant,  and  iiot  devant  cela  or  devant  as  in 
French,  prépositions  bcconie  adverbs  at  the  end  of 
a  sentence  -when  foUowcd  by  it,  them,  or  Ihat,  ani- 
mais or  inaniniate  objects. 

17S. 
Use  monsieur,  madame,  mademoiselle,  messieurs, 
rnendames,  mesdcmuiselles,  in  speaking  of  otlier 
people's  relations,  but  never  of  yours,  because  such 
title,  monsieur,  S)C.  is  enhancing  the  quality  or  res- 
pectability  of  the  person  on  m  honi  it  is  confcrred  ; 
and  which  in  some  measiire,  would  be  passing  sonie 
compliment  on  oneself  if  uscd  in  speaking  of  one's 
own  relations.  Say,  monsieur  votre  père,  or  ma- 
dame sa  mère,  but  nevei  monsieur  mon  frère,  unlcss 
ironically,  which  could  hardly  be  said  but  in  a  joke. 

179. 
To  go  out  is  rendered  by  sortir,  meaning  coming 
or  going  out  of  a  house,  but  to  g'>,  in  the  sensé  of 
ready  to  leave  for  ajourney,  is  trnnslatcd  by  partir, 
and  by  aller,  when  foUowed  by  a  préposition  shew- 
ing  the  end  of  the  journey  :  gone  to  Paris,  allé  à 
Paris  ;   my  fathcr  is  gone,  mon  jière  est  parti  and 
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Ilot  allé,  because  the  term  or  end  of  his  joui-ney  is 
not  mentioned.  Ex  :  are  you  going  out  ?  it  Ls  beau- 
tiful  wcathcr,  allez-vous  sortir,  to  go  away,  to  leave 
a  particular  spot,  s'en  aller  ;  go  away,  allez-vous- 
en. 

180. 

Adverbs  are  placed  before  the  nouns,  or  direct  re- 
giruen,  and  not  after  it,  as  in  English.  Ex.  You 
pronounce  that  word  weW,  vous  prononcez  bien  ce 
mot  j  he  will  answer  that  letter  soon,  il  répondra 
bientôt  à  cette  lettre. 

181. 

Never  say,  fâché  avec,  angry  wiih  ;  for  inasmuch 
as  to  be  angry  with  any  one,  does  not  demonstrate 
a  unanimity  of  spirit  or  mind,  but  on  the  contrary 
an  opposition  to  one  another's  sentiments,  cotitre, 
agairist,  is  the  proposition  which  ought  to  bc  uscd  in 
French.  J^e  suis/dché  contre  lui,  elle,  vous,  eux,  or 
elles. 

182. 

Plea=ed  with,  also  does  not  require  the  proposi- 
tion avec,  but  the  sign  of  the  genitive  case,  M'hon 
rendered  by  être  content,  or  plaire  foliowcd  by  tlie 
dative  à.  Ex  :  I  am  pleascd  with  niy  clerk,  je  suis 
content  de  mon  commis^  orj'en  suis  content  ;  she 
pleascd  the  quecn,  elle  plut  ù  la  reine;  he  dis- 
pleases  every  body,  il  déplait  a  tout  le  monde, 
183. 

Never  translate,  bu  quii.t  by  soyez  tranquille, 
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wilicli  would  convcy  this  idca,  do  net  be  uneasy,  do  not 
frit,   or  also   you  may  dépend   iipon  it,   rcly  on  me  ; 
very   dilVorcnt  froni    a  mastcr    when,   addrcssing   his 
pupils,  lie  says  restez  tra/u/ui/k,  or  si/eiiee,  paix. 
184. 

Of,  M'iiere,  with  an  accent,  and  ou,  or,    are  two 
différent  parts  of  speech  :  let  the  pupil  definc  them. 
\   5. 

En.   J'irai   à  Londres  en    trois  jours,   I   shall   be 

threc  days  in  going   to    London.     J'irai  dans  trois 

jours  à  Londres.     I  shall  go  to  London  ^vithin  three 

days. 

186. 

Demi  masculine,  demie  féminine.     When  the  word 

deuii  précèdes  the  substantive,  it  is  indéclinable. 

Une  demi-livre.  Half  a  pound. 

Une  demi-aune.  Half  a  yard. 

Une  demi-heure.  Half  an  hour. 

Une  demi-mesure.  Half  a  measure. 

When  the  word  demi  follows  the  substantive,  it  is 

an    adjective   which   is    déclinable    according    to   the 

gendcr  ow/y  of  the  noun  which  précèdes  it. 

Une  fleure  et  demie.  An  hour  and  a  half. 

Une  livre  et  demie.  A  poiind  and  a  lialf. 

Un  jour  et  demi.  A  clay  and  a  half. 

Vne  mesure  et  demie.  A  measure  and  a  half. 

137. 

The    adjective    propre    when    preceding    a   noun, 

means  proper,  when  followjng  it,  rlean. 

Une  tasac  propre.  A  clean  cup. 

Une  propre  tasse.  A  proper  cup. 

188. 

WonsE,  pire,  is  the  comparative  of  mauvais,  bad 
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used  witli  a  substantive,  and  tliercfore  is  an  adjectives 
but  woRSE,  VIS,  is  the  comparative  of  mai,,  ill 
which  is  an  advcrb,  and  is  joined  to  a  verb,  which  it 
qualifies  ;  howcver,  p/us  mal,  for  xcorse  is  admittcd, 
and  oftcntimes  used  instead  of  pis.  Pis  is  tlie  op- 
posite of  mieux,  botter,  adverb  ;  pire  is  the  opposite 
of  meilleur j  better  adjcctive. 

EXAMPLES. 

Il  a  fuit  pis.  He  lias  done  worse. 

Ce  poème  esù  pire  que  l'autre.     This  poem  is  worse  than  the  otlier. 

189. 

To  observe,  observer,  is  not  French  in  this  sensé  : 

he  is  observing  to  him,  il  lui  fait  observer,  and  not 

j7  lui  observe. 

190. 

In  the  French  interjection    hélas,  the  s  must  be 
sounded,  pronounce  hélasse,  and  not  héla. 
191. 
Tomber.    Tomber  par  terre,  is  said  in  speaking  of 
objects  fixed  to  the  earth  or  touching  it  ;  but  tomber 
à  terre,  for  things  severed  from  it. 

exampi.es. 
Le  homme  est  tombé  par  terre.  Tliat  man  fell  on  tlie  ground. 

l  es  livres  sont  lombes  à  terre.  Tliese  books  hâve  fallen  on  the 

ground. 
Cet  arbre  est  tombe  par  terre  hier.    This  tree  fell    on  the  ground 

yeslerday. 
Les  fruits  en  sont  tombes  a  terre    Its   fruits  fell  on  the  grcucd 
l'autre  jour.  the  other  day. 

192. 
The  imperfect  Je  dinais,je  m'amusais,  is  used  instead 
of  the  pcrfect  or  prétérit  in  English,  when  the  action 
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wasofsomc  duratioii  or  Iiiippcncd  at  tlic  tiinc  anothcf 
occurrcd. 

I  X  AMI'MS. 

When  I  was  al  Rri'j;hton  1  wi-iit  to  the  royal  cliapel. 
Ijors^ue  j'ctats  n  Hiifrhton  j'allais  à  la  chiipellc  royale,  or, 
Lorsque  j'étais  à  Brightoii  j'allai  à  la  clKi/tclle  royale. 

In  tbe  srcoud  cxamplc  it  conveys  an  idca  that  I  only 

wcnt   once,  and  in   thc   first  I  wcnt  rcgularly  every 

Sunday  during  my  stay. 

rUUTllEU     EXVMPLKS. 

Je  vous  écrivais  lorsque  vous  I  was  writing  to  you  wlieii  yon 

entrâtes.  entered. 

Je  voyais  le  roi  presque  tous  I  saw  llie  king  almost  every  day. 

les  jours. 

yanoléon  AMA\T  trop  la  guerre,  or,\  ■\r„^^}^^„  ,„      ,      c     j     r 
■..',.  ^ ,    '^  VlSapoleon  was  toofond  of  war. 

Aapol(on  MM \  trop  la  guerre.        J        ' 

The  first,  aimait,  is  in  the  iniperfcct,  bccause  it 
spécifies  his  habituai  propensity  ;  the  other,  aii/ia,  witli 
référence  to  his  whole  Hfe  ;  time  being  specificd,  a 
p(  rfect  tense  must  be  used. 

//    VOULAIT   apprendre   le        Ile  wanted  to  learn  rieiicli,  but  .  . 
J'rançais,  mais  .  . 

Thc  iniperfcct,  because  an  impedimcnt,  is  met 
by  /tut,  MAIS  ;  therefore  the  sentence  could  be  turned 
by,  I  was  désirons  or  was  wanting  to. 

The  prétérit  is  used  in  both  hinguagcs  when  the 
action  is  instantaneously  performcd,  happened  but 
once,  and  is  isolated  or  unconnected  with  any  other 
action  dej)endeat  with  it. 

EXAMPLES. 

//  FUT  tue  (l'un  coup  de  feu.  Ile  waskilled  by  a  shot. 

//  ur.iH'JT  dans  mes  Iras.  Ile  dicd  in  my  arms. 

/>f  l-'itimciil  saitla  en  Cair.  Tlie  sliip  l)lt;w  up. 

//  tomia  dans  l'iau.  Ile  fell  overboard. 

AU    the    abovc  instantaneous    actions  requin?  the 

prétérit. 
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G. 

Go  out  (to),  179. 
Garço?i,  152 
Gent,  people,  2. 
<îo(to),  179. 
(Jreat  manv,  77. 

H. 
Iland^me,  142. 
Hôtel,  42. 
Ilis,  hers,  91. 
Home  (at),  83. 
How,  113. 
Hard,  i:.3. 
Hot.  154. 
J fol/an Ji;  85. 
HowevfT,  108. 
Haïr,  186. 

I. 
Tt,  48,  78,  98. 
Infinitive  mood,  117. 
Impcnitives  (iwo),  lOC. 
In,  169. 
1  am,  52,  53. 
Jour,  journie,  43. 

K. 
Keep  (lo),  49. 
Kiiiadoms,  114. 
Know  (10),  95. 

L. 
Live  (to),  176. 
Light,  3R. 
Leave  (to),  8. 

M. 
Mornins,  43. 
Meet  (tu),  ôl. 
^r^'iill,  43. 
More  uitention,  12. 
More  than  seven,  20,  96. 
Monter,  74. 
Millr,  a  thousand,  93. 
MiJf,  a  measure,  93. 
Meiitr,  100. 
Mrs.  D.  101. 
Mcilliur,  mieux,  115. 
Marry,  149. 
Afurcher,  168. 


Much,  many,  77. 
Monsieur,  Madame,  178. 
Mut,  119. 
Mews,  31. 

N. 
Nominatives  (two),  139. 

do  not  repeat  Uie,  159 
Nothiniî,  90. 
Nothini;  but,  80. 
Ne  ver,  113. 
Near  it,  60. 
Neighboui,  34. 
jVo«w«»/,  17. 
Neailv,  7. 
Nnifl  88. 

Neuter  X'erbs,  74.,  109. 
Nighi,  10+. 

Names  of  Kingdoms,  lit. 
Not,  129,  130. 

O. 
Ois,  oient,  1 1 . 
Ouglit,  89. 
On,  for  peoi)le,  151. 
Observe  (to),  162. 
•     I'. 
Partir,  \70. 
Parole,  119. 
Pas,  point,  49,  129,  130. 

^'"t;^"  I16I. 

Prrt  a  j 

Participlcs,  16,  44. 

Prendre  les  armes,  4. 

Play  on  the  piano,  5. 

at  cards,  5. 

Plus  uV,  20,  96. 

Presque,  7. 

Près  de,  7,  161. 

People,  2,  151. 

Parier  la  vcrité,  10. 

Prépositions,    81,    127,    131, 

132,  140. 
Prépositions  become  adverba, 

60,  170,  177. 
Personne,  113. 
Pécheur,  40. 
Preteiit  or  perfect,  75,  192. 
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Pronouns,  112,  120,  VJ6. 
Point,  pas,  46,  130. 
Partitive  article,  134,  135. 
Promener;  168. 
Propre,  187. 

Q. 

Que,  118. 

Quek/ue,  108, 135. 

Quile,  183. 

Quite  (be),  restez,  183. 

R. 
Jteturn,  6,  35. 
Rien,  90. 
llun  (to),  54. 
lleproach  (to),  143. 
lleflecied  verbs,  111, 145. 
l{iitlier,  133. 
Rompre,  167. 

S. 
Si,  120. 
SÏDce,  79. 
Subjunctive,  1,  19,21,  26, 

67,  87,  107. 
Servir,  30. 
Stables,  31. 
Speak  the  tnith,  10. 
Somebody,  151. 
Some,  135. 
Sooner,  133. 
So,  120,  158. 
Sentir,  103. 
Svr,  sur,  94. 
Substanlives,  9,    31,    76, 

144. 
Sounds,  171. 
Soir,  43. 
Sortir,  179. 
Such  a,  86. 
So  much,  many,  69. 

T. 
Them,  112. 
Travel,  92. 
Take  care,  4 1 . 
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Take  (to)  to,  155. 

To  bo  called  iip,  55. 

This,  that,  102. 

Thaï  of,  121. 

Than,  llô. 

Tiiere  (where  placed),  99, 141 . 

Touts,  24. 

Too  much,  too  many,  1 1 0. 

They  who,  105. 

Time  (on),  75. 

Tenses  (on),  75. 

To  tell  in  a  ietter,  157. 

Two  veibs  together,  70. 

Two  adjectives  to  one  noun,  146. 

U. 
Use  (to),  30,  124. 
Used  to,  50. 
Un  mille  (net),  156. 

V. 
Vôtre  {le),  57. 
Very  cold,  very  hot,  13. 
Vie  (la),  23. 
Verbs  (when  two),  70. 

neuter,  74,  109. 

reflected,  111. 

W. 
"VVailer,  152. 
Want  (tobein),  128. 
Week,  56. 
Walk  (to),  168. 
What,  122. 
When,  25. 
Will,  82. 

Who  (they,  lie,  she),  105 
Word,  119. 
VVhich;  123. 
Without  having,  140. 
We,  on,  151. 

\\'orse  and  worse,  pire,  pis,  188. 
W  haie  ver. 

Y. 
Yours,  57. 
r.-(whero  le  bo  placed)/.'9,  14  1, 
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iocr-houses,  eiiher  in  Paris,  Brussels,  Calais,  Dieppe,  or  Havre,  witli 
wiiom  he  is  in  correspondeiice,  and  wliose  l'rospetiuses  i  r  ternis  may 
be  liad,  FREE  OF  FXPEN6E,  betwetn  tlie  hours  of  l'en  and  Four,  at  tlie 
Librairie  Française  et  Etrangère,  11,  Tavistock  Street,  Covent  Garden 
If  by  letter,  post  paid. 


RESIDENT  AND  DAILY  GOVERNE.SSES, 

PKOKESSORS,    TEACULRS,    ANO    TUTOKS. 

Monsieur    LOUIS    F.    DE    PORQUET,    Bookseller. 

who  bas  been  Twentv  Years  a  Professer  of  Languapes  in  Knsflaiid, 
and  Autlior  of ''  Le  Trèior  de  l'Kcolier  Français,  or  tlie  Art  of  Trans- 
lating  F.ngli»li  iulo  French  at  Si^lit,"  informa  tlie  >iol>ility.  Gentry, 
and  Ileads  of  Sclirols,  tbat  le  lias  numerous  applications  froin 
Eogliah,  Frencb,  and  Gernian  Governesses,  'l'utors,  aud  Professors  in 
vanous  Lanpuages  and  Science!*,  in  wanl  of  situations.  Monsieur  de 
Pori|uet'«  expérience  as  a  teaiher,  it  is  considered,  enables  bim  to  be 
a  compétent  judsre  of  ibe  severnl  abilities  of  tbe  candidates,  wl.o  are  ' 
recommended  by  bini  to  scbools  nn>l  families  free  of  cliarge.  Apply. 
postpaitl,  stating  fiill  particulars  a»  to  qualifications  and  salary,  &c-. 
to  F.  de  l'orquet,  Libraire,  11,  Tavistock-street,  CoTenl- garden. 


THE 

GERMAN    TRÉSOR, 

ou,  THE  ART  or 

TRANSLATING    ENGLISH    INTO   GERMAN 
AT  SIGHT. 

With  Notes  at  the  end  of  each  Reading  Lesson. 

Price  3s.  6d.  bound. 


A    KEY 

TO 

THE   GERMAN  TRÉSOR. 

INTENDED 

FOR  TIIOSE  WIIO  STUDY  WITHOUT  A  MASTER. 

Price  4s.  hound. 

"  There  is  no  better  rule  for  the  acquisition  of  a  language  tban  the 
fréquent  translation  into  il  of  easj  sentences." — Atlas: 

"  We  take  this  opportunity  of  recommending  Mons.  F.  de  Poiquet's 
Works." — Literary  Gazette. 


DE    PORQUET'S 

FIllST 

GKRMAN  READING  BOOK; 


BEINO    A    SELECTION    OF 


EASY  SENTENCES,  SHORT  PARAGRAPHS,  &  STORIES. 
^y\TU  FOOT-NOTES, 

To  eiiable  pensons  lotally  unncqiiainted  with  thaf  tongue  to  read 

their  light  compositions  in  a  short  time  without  ihe  assistance  of 

a  nati%'e  teacher. 

l'rice  3s.  Cxi.  bound. 


SE    FORQUET'S 

GERMAN    PHRASEOLOGY; 


A    COLLECTION    OF 


SENTENCES  IN  COMMON  USE, 


TO    FACILITATE    THE 


KNOWLEDGE  OF  THE   FORMATION    OF 
GEIIMAN  SVNTAX. 


Intended  for  those  who  are  desirous  of  acquiring  an  élégant  and 
correct  mode  of  speaking  the  Cierman  Langua.'e  ;  bemg  a  co|)ious 
choice  of  Kxampleson  ail  ihe  Ruies,  and  a  Récapitulation  of  tiiera, 
exlntcted  from  tlie  best  modem  Authors — an  essenlial  CompaDion 
to  the  Stiiolar  and  Traveller. 

Pi  ice  3'.  6rf.  bound. 


THE 

PARISIAN    GRAMMAR, 

À  L'USAGE  DES  COMMENÇANTS, 

ïlartlg  .iFraiiuîr  uj3on  itic  iSIans  of  tî)c  (Tcleliratell 

NOËL,  CHAPSAL,  ET  LE  TELLIER, 


BY 

LOUIS  PHILIPPE  R.  F.  DE  PORQUET. 


SIXTH    EDITION 

MUCH  IMPROVED. 

TO   WHICH  HAVE  BEEN  ADDED,  COPIOUS  AND  EASY  EXERCISES, 
REVISED  AND  CAREFUI.LY  CORRECTED. 


A  NEW  KEY, 

CAREFULLY  REVISED,  JLST  PUBLISIIED. 


The  Athenœum— Mardi  10,  1832. 

"  Six  years  ago,  Messrs.  N'iiel  and  CliripeaTs  concise  Frencli  Gram- 
mar,  au  elrnentary  work  useti  by  orcler  of  tlie  Freucb  universiiy  in 
naost  scliools  in  France,  was  iniroduced  iiito  England.  It  wns  suo- 
cessful  ;  but,  bt-ing  in  Frencli,  was  trotiblesome  to  liie  Engliah 
student.  Since  tben,  a  compilalion,  accompanied  wiili  some  gco<l 
exercises,  lias  been  made  by  Moiiij.  de  Porcjuet,  and  tliis  litlle  work  is 
now  in  its  fourth  édition. 


DE    PORQUET'S 

SCIIOOL    DICTION  A  IIY 

OK    THF. 

FKKNCII  LANGUAGE; 

EXGLISH    AND    FRENCII— FRENCII    AND    KN(;I.1SII 


This  is  a  more  comprehensivc  Dictionary  tlian  anyof  tlic 
Pocket  Dictionaries  published  for  the  use  of  Schools.  It 
contains  tlie  entire  French  Languag;c,  and  ail  vulszar  aufl 
improper  expressions  omitted. 

A  Table  of  the  comparative  value  of  Weights  and  iMea- 
sures,  with  that  of  the  Coins  of  both  Conntries,  arranged 
like  a  Ready  Ri'ckonor,  from  one  shillinj;,  or  franc,  to  a 
million.     Bound  and  letlered,  5s.     Fifth  Edition. 


Roi/al  Ladies  Magazine — Mardi  1,  183'2. 
Fr.ENCH  AND  Enolisu  DrcTioNAuy,  EY  MoNS.  L.  Fenwick 

DE    PoRQlF.r. 

"  A  well  eot  up  and  liiirhly  iisefiil   scliool   book,  with  onc  strong 
recominendation — a  good  deal  for  iLe  nioney." 


Bell's  \ew  Weekhj  Messenger,  Feiruary  26,  lf'32. 

A    DifTIOXAKV    OF     THE    ExOLFSH    AND     FrENCH,    AND     FrEK(IJ 

AND  Ent.lisu  Languages.    Ry  Louis  Fenwick  de  l'orquet.     Lon- 
clon,  1832. 

"  U'e  can  conscicntiously  recommcnd  this  dictionary  ns  a  substituts 
fnr  nll  those  now  in  vniriie.  'l'he  révolution»  which  Friinrr  hiis  undcr- 
srone  hâve  left  thcir  iisual  efffcts  upon  her  hinifuaifi — lliose  «'tTecla 
hare  bcpn  hère  fixrd  by  the  Icxicoirriiphpr.  Tlir  volume  is  liraded  by 
manv  UM-ful  tables  of  wrichts,  niPasurcs,  foins,  iS;c.,  ami  will  prore 
not  a  little  uscful  to  sciiools  and  privatp  studrnts,  wherever  the  Ki  encli 
— that  '  language  of  friendship'  — il  «tudicd.'' 


RAMFINI'S 

CHEAP 

©lïition<)  oï  Ktadait  arias^îc^, 

FOR  THE  USE  OF  SCHOOLS. 
I. 

ALFIERI  TRAGEDIE. 

Printed  from  tlie  Edition  of  Didot,  revised  by  the  Author. 
18mo.     Cloth,  5s.,  instead  of  12*. 

11. 

METASTASIO,  OPERE  SCELTE. 

Printed  from  the   Edition   of  Paris,  of  1780;  approved   by  the 
Author.     5*.,  instead  of  12*. 

III. 

TASSO,  GERUSALEMME. 

Printed  Verbatim   from   the    Edition  of  Bodoni  ;    revised   by 
GnERARDiM.     Cs.,  instead  of  12s. 

IV. 

IL    BURBERO    BENEFÏCO, 

COMMEDIA   DI  TUE   ATTI   IN    l'ROSA. 

IBmo.,   inlerleaved,   quarter-bound,    l*.  6d. 
V. 

LA    BOTTEGA   DEL   GAFFE, 

COMMEDIA   DI  TRE  ATTI  IN   PIIOSA. 

IBmo.     Is.  6d. 

1.  Ariosto  Orlando  Flrioso.     2.  Dante  Divixa 

CoMMEDIA       ;3.    CoMMEDIE  ScELTE. 

LONDON : 
FENWICK    DE    PORQUET, 

TAVISTOCK   STREET,  COVENT  GARDEN; 
FRAZEll    AND  CO.,  NOIITII    BRIDGE,    EDINBUROll. 


